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Pour avoirun sang pur, un oeil blla, 3 p'oi inutile. d'un mot étjanger est rhumalisme, la sciatique, les mala-| ‘Mme Dioudonné Henry | LES SOURDS ENTENDENT. — Le
un teint clair, un bon appétit, une bonne
digestion, un sommoilréparateur, prenez

BRISTOL’S

Solxante ans d'essai ont démontré que c'est le plus recommandable purlfcateurdusangquisoit ‘
connu.

“BRISTOL’S” est en vente chez tous les pharmaciens
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Sar aparilla:
Oo remède réveille lo foie, stimule 1e
circulation, rend l’esprit lucide et amé-
liore là santé en gén {
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Geneviéve de X....

Histoire authentique

L’antichambre était longue, étroi
te, fsib'ement (clairée par une hau-
te lampe persane, aux verres mul
licolcies.

Tor t d’#bord, les y ux dn prétre,
encore sous l'impression de la vive
Iumière de l’escalier, ne distinguè
rentiien. Cet éblouissement à re
bours dura quelques instants ; puis
petit à petit, il perçut les détails, e
un étonnement, presqu’uan soup

- gon, s’éleva dans eon esprit avec la
rapidité de l'éclair.

‘Tous les porlemantearx étaient
occupés. Il avait là, devant lui
une véritable exposition mondaine
les pardeseus aux formes sévères
alternaient avec les pelisses élé
gantes ; les zibelines, les martres

a 5mr

re un mot, les réflaxions des iavi-

fois.
—Et on duit y mourir d’ennui,

dans cette petite boîte ?
—Sartout, quand c’est madame

de X......, dit 'une.
—Ou madame de Y.........16pond

l’autre.
—Allons! les mauvaises petiles

langues, ne mangeons pas du pro-
chain, surtout en Carême, eutonne
un gros monsieur !

t| —Oh 1 ce prochain-1a......1 11
—Oui, il est trèsmaigre !
—Sérieusement, Monsieurl'abbé,

vous êtes débordé d’occupations,

fnit tous enrager de voir qu'on
}| vous fait perdre un temps fou au
‘ confessionnal, dans une caisse où

l’on ne s’oxygène pas toute la cons.
titution !

.

, — 3

les longs boas s’enroulaient autour Et vous croyez que c’est du
des collels aux doublures changean
tes. lvi, des chapeaux de haute
forme ; là, de vénérables capotes
grosses comme le poing, qui se ba
lançaient au bout de leur support,
dans un équilibre inquiétant ; plui
de larg#s chapeaux de fillettes, pi
qués cu riches épingles, et drapés
encoie dans leur violette aux re
flats edoucis.

Et, sur tout ce fouillis, la lumiè-
tamisée,

allumeut une perle, éleignant l’é-
clatd’.ne broderir, et allongeant

re lombail t emblante,

bien loin, sur le taçis, l'ombre fan.
tastique de l'abbé :
—Po'.r un malade à l’agonie,

murroura (-il, voilà bien de la vi-
site |...
—l'agonie ! l mon cher abbô,

miis il n'a même pas envie d’y
être !

—Alors, je ne comprends plus !
Et comme vn gros rire du b:ave

houme sccouan tout le corps du
madtie J: la maison, le prêtre de-
Vina :
—U pège, murmura t-il 2...
—M su DE, oui | un pège, un

traquenard, un coupe-g'rge, tous
les noms qu'il vous plaira !
—ÜOù vou'ez-vous en venir ?
—M :s à vous posséder au moins

une soirée!!! Mon Dieu ! mon
reisonu ment esl limpide comme
l'aau du lac ; nous nous sommes
dit : Voilà vu abbé qui te tue, car
vcuiv 1s1uez l'abbé | La peau et
les os, voilà tout ce qui vous reste!
Vous vivez COMME UN OUI...
ne prot-stez pus | Alors quoi ?
V 3u3 savez que nous sommes amis
de l'Eg'ize, et sortout chez qui
vous êtes ; Aussi, on a décidé de
vos faire prisranier de guerre...
—Mais, ja dînerai chez moi ce

£OÏr..…..
—Brreur cher abbé 1.er.

reur au:si profonde qu’inetanta-
née | L......
—Alo 8, fallait m’iavil Feveerengonse

temps perd: ?
—Complètement,

voudrez-vous si
*\chement?-

tenez, m'en
je vous parle fran-

ee

A Propos de la

Langue Frangaise

Corrigeons nos Expressions

Je n'ai pas besoin de vous
dire combien, en ma qualité
de Français et de professeur
de langues modernes au “Quebec
High Schoo!”, j'approuve la campa-
gne entreprise par un certain nom-
bre de Canadiens-Français pour
pré.erver la pureté de leur langue
et l'empêcher de dégénérer de fran-
çaiset d'anglais, assaisonués de
barbarismes et de solécismes. Voici
un échantillon’ de conservation re-
cueill, psr moi, il n'y a pas long-
lemps, et qui justifie absolument le
mouvement inauguré dans ce pays-
cl, pcu- conserver à la langue fran-
çaise su moins ue pureté relative.
C’est un mor.sieur très bien mis qui
s’adre se à un de ses amis:

* G'est “de valeur” que je jeux
pas vous accompagner, mais jo vas
acheter une “catiu” pour ma fille,
utie “strap” de ra:oir pour moi el
un “moulin” à coudre pour ma
femme. Après, je “prendrai une
marche” jusqu’à la barrière. Mon
col de chemise est “‘slack”, ça fait
que j'aurai pas trop chaud. En
ren‘rant, Je prenirai un grand
“tombleur” de bière et je m'“élon
gerai” sur un sofa À “spring.”

[{ nourrit évidemment de noirs
desscins contre la paix soc‘ale en
général et le parti libéral en  par:i-
culier, le Canadien qui s'exprime-
rait ainsi ; “C’est dommage que Je
ne puisse vous accompagner, mais
je vais acheter une poupée pour
ma fille, un cuir à repasser pour
moi el une machine a coudre pour

jaurais prévenn Toinon...,.. ma femme. Ensuite, je ferai une
—Mauis, aatheureux, puisque une p'omen :de ju qu’à la barrière.

vou: waczejlez jamais !......... ja-| Mon col de chemise est un pau

Mohican ! 1......

vi 6s.

mais | | Vous dérangerez les bon-
nes volontés ; vous poussez, à la
djssimulation, vous m'obligez à!
faire le Comanche ! le Sioux | le’

“ Mevaitb-aucoup d’erprit, le bra-
vo hon.me, il fallut capituler et en-
Irer daus le grand salon plein d'Ÿn-

iâche, ça fait que je n’aurai pas
krop chaud, En rentrant, je pren-
‘Qrai Un 'gravd verre de bièe et ja
'm’alongerai sur uu sofg-à ressort,
Tl est vrai que si la premid e
manière de parler allait en
s’embelliseant et se gé-i6ralisait,..il
n’y auraît-bientôt plus besoin de
professeurs de français _ dans les

 
‘résultat auquel travaillent inconce

tés surgissent de tous les côtés à J4-

| eerver;le ou
a

-jtres, i!

c'est vrai ; et voyez-vous, cela ngus.

blém «ble, que dirè d’uneajqusti uo
sité comme ‘ p-endre’ ung marche
oi rus promener. Jalafigue se
rouve alors altaquéa.dens :on es-

Pa ANN

sence mgm * ot dansgasbases :for-
-|damen ales.

Ss lez Conso Français vou-
len, er un pauple distinct, con
ah sou ve 26leursosigines

et de. leurs ons, garder avec
Qnaoin jvlobé I» culte dus ancê

s-Aoigent veiller à la conser-
13-langue mate'nelle et
us ‘es moyenslégitimos

vationde
cherchertôus
de la lortifler et de la “préman-r
contre les invasions barbares.
Dans ce moment môme, les'Ir-

landais qui rep:ésentent vraiment
l’Irlande, ses aspirationset ga cons-
cience nationale, cherchent à faire
revivre la langus erse, fui n'est
plus parléa que par un pjlit nom-
bre d’Irlandais, [ls ont compris,
trop lard prutâtre, qu'un peuple
qui cousorvaitsa. langue possédait
comms on l’adit,là;clef de sa pri-
son. Ilest plus/factle de conser-
ver un idiomequa de le res:usciter.
C’est précisément parce que les lan-
gues se modifient continuellement
et n'ont pas de fixité, qu’il importe
de ne pas en altérer l’essence fon.
damentiale en accuail auf,auec Lrop
de facilits, 18s (ermes, ‘d'origine
étrangère, Si le francais est deve-
vu un instroment si parfait que
même certains étrangersreconnais-
sent sa supéricrité pourtout ce qui

res del'intelligence, il le doit en
partie ‘au pouvoir modérateur at
conservateur de l'Académie fran-
çaise. L'onne saurait donc ‘blâ-
mer les Ganadiens-Français. de
chercher à imiter la mère-patrie .
dans une des choses quilui
fontle ; lus d’honueur et qui, ontle
plus contribué À répandre daos le
monde son iuflueace, car une socié-
té commecelle qui vient de se fon-
der à Québec, bien que dans una
sphère plus modeste, plus terre à
terre, se propose le même résultat
que nos quarante immortels.

Frépénic nr KASTNER. 1
|

DEPRESSION 0.
"PEINTENRS

Vous devez aider la mature en

surmontant ces malaises avant

Que les mois de chaleur arrivent.

Il est important que vous soyez
en borne santé, au printemps. Les
chaleurs de l’été s’en viennent, et
vous avez besoin de forces, de vi-
gueur et de vitalité, pour les sup
porter. La fuiblesse, la dépressic n
et l'affaiblissem nt dont vo :s eouf-
frez au printemps sont débilitants
el dangereus. Vous avez été ran-
fercés en grande partie durant les
mois d'hiver, vous n’avez peut-être
ras pris le montant d'exercice or-
dinaire, votre sang est épais et im-
pur, et vous avez besoin de renou-
veler complètement votre système,
En d'autres termes, vous avez be-
coin de suivre un traitement aux
Pilules Roses du Dr Williams. Si
yous les essayez, vous serez surpris
deyoir comme vous commencerez
à.vous sentir vigoureux, comment
la lassitude disparaîtra, votra dé.

 

 
—Monsieur l’abbé X.......…....qui écoles de la Provincs de Québec, |

vient vous administrer lous ! L.......
lis ét ient là, une quinzaine, du ciemment les anglomanes traités si  Milliers ont éprouvé la vé.ité de

meilleur monde, et, dans ce vadre rudement,l’autre jour, p«r M. de cesparoles et ont obtenu le renou-
superbe, la conversation étincelait, Nevers dont“j'ai fort :gof'é la con-
pétillait comme du champagne. ‘ férencs (sauf quelqu:s ‘passages
On taquina l'abbé : oh ! pas mé- trop acerbes et qui s'éloigna’ent du

chammen', quelque chose da très sujet), et consciemment les gello-
ciselé, dans le genre de Vibert ou phobas h-ineuxqui, ous les grands
de José Fiappa. Montieur passait la mots de paix sociale et de concor-
ballo à madem”, qui la relançait à de entre les races, rêvent l’absorp-
maden oiselle...... Il court, il cours, tion future des hommes de langue
le fure!......et le jeune prêtre, peu |française, dans ce paye-ci, par ceux
rompu à ces passes hril‘antes, sou-, de:languè anglaise, =:
riait à ce feu d’artific-,‘8g'is- eë-| Quant aux échanges de, mois
sayer de trop répondre. , en'Fe les diffèrentes langues, ils sont
Pen faitement, Monsieurl’aboé;'iéciproques. Si le Français à em-

je suis bien tranquille, car j'àl prunté cer‘ains termes aux autres
dans man (ecrélaire, une indul- idiomes, ceus-ci le lai ont bien ren-
gence plenidre de -Rome.........jue- du. Ces échanges, d'ailleurs, ne
qu'd la troisidme génération. A |sont:légitimes que lorsque la lan-
peine mort, je file toutdroit :là-! gue qui emprunte ne possède pas
haut……….comme une flèche...| de mot équivalent, et que le voca-
presqu'aursi haut que vous! !..…. ble emprunié exprime une. iaven:
et pourtant, vous devez avoir des{tion ou une chose originaire du
placements énormes là-bas ? ? ? pays auquel il a été emprunté. Il

——Et +i ca‘nt Pierre conteste a ast'plaisant d'en appeler aux Pari-
Yaleur du papier Ÿ ! siens pour atlaqu-r ceux qu ne
Oh ! alors, Je plaiderai. veulent pas laister défigurer lalan-
—Tsisez-vous ! Vous l’é‘ourdis-!gue frarçaiee au Cinada. Si on

sez, ce jauvrs abbé ; il a peutêtre.! leur citait l'échantillon de convers
Ciñqou six houres de confession- . gition que j'ai donné an cammene
nal dans ler…je veux dire, dans la | coment de mon article, ils deman-
‘lôte 1 LoL Näeraient tout simplement ce que

e-Rrecieament, Messieurs 1.…ek c'est que ce charabia, auquelils ne
avantique l'abbé ait:letemps de”di-, comprendraient rien, Es, si Vem:
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marche deviendra dégagée, les

yeux t’éclairciront, et une sensa-
tion de nouvelle force prendra la
place des anciens malaises. Des

vellement de la santé par l'usage
deces pilules, au printemps. Une
d'elles, Melle Cäsie Way,de Pic-
ton, Ont, dit:—“ Il y a quelques
ques années, je fus guérie d'une
très grave attaque prolongée de
Arspepsie, par l’emploi des Pilules
Roses du Dr Williame, après que
tous les autres remèdes quej'avais
essayôs eurent échoué. Dapuis ce
tempr, je prends, au printemps, ces
pilules-comnie tonique et reconsti-
tuant du sang, et je trouve que
c’est le meilleur remède que: je
connaisee pour Celte fin. Les gens
dont la santé est épuisée, à cells
époquede l'année, fersient bien de
faire usage des Pilules Roses du Dr
Williame.” coed

Cés pilulesne soni pas un purga-.
iif et n’affaiblissent pas comme is
[out tous les purgatifs.. Ellea sont
un tonique de leur nature et ren-
forciesent dapuisla première dose
jusqu’à ls dernière. ‘C’est le meil-
leur remède qui eaiste contre le

se rapporte aux plus hautes maljè- -

dies nerveuses, la névraigie, l’iudi-
gestion, l'anémie, | s maladies de

cœur, le ecroful s et les humeurs
Gahs le :ang, etc. Les véritables
r.e.sont vendues qu'en boîles, poi-

- tant sur l’enselopye qui entoure la
bot'e, le nom au lorg : ““Dr. Wil

liame’ Pink Pilis for Pale People.”
En.vente chez tous les marchan is
de remèdes ou «nvoyées franco pr
la po:t», à 55 cents la bo?.e ou six
boîtes pour. $2.50, en s’edressant à
la Dr. Williams Medicine Co,
Brockville, O..t.

Sold by AllNewsdealers

  

Furnishes Monthly to all lovers of
Song and Music a vast volume of New,
Choice Copyright Compositions by

the most popular authors,
 

64 Pages of Plano asic
Half Vocal, Half Instrumental

a1 Complete Pleces for Peng

Once a Month for 25 Cents.
Yearly Subscription,$300.

It bought tn any music atore at
one-half off, w cost $5.25,
a saving of $5.00 monthly,

In one year you get neatly 800 Pages of
Music, comprising 252. Complete Pleces
for the Piano. °

If you will send us the Name and Addressof
FIVE Plano and Organ Players, we will send
vou a copy of the Magazine Free.

+j. W. PEPPER, Publisher,
Eighth & Locust Sta., Philadelphia, Pa.

ee

. Dr. J. N. BOISVERT,

   

"Ghirurgien-D:ntiste

Tel, 215. ST-JEAN, P.Q
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Guéri du mal de téte et de faiblesse
“6rveuse per le Régulateur
de la Santé de la Femme

es les Plasters du Dr
J. Larévière.

Ces remèdes ne sont pas la pana-

cée universells, ile ne s'appli-
quent qu'aux affections de Ja
femmes.

Ils ont été inventés d’après acti
ves recherches et des tudes ardues,
parle Dr J. Larivière, qui depuis
plus de viogt ans, s’occupent des
maladies particulières aux sexe fé-
minin. C'est dire que son Régula-
teur de la Santé de la Femme, les
Female Plastera et les Ouylombia
Headache Pills, sont composés
scientifiquement, au moyen d'in-
grédients, de produits qui en font
des médecines doat l’efficacité ne
peut-être mise en doute. En voici
"ne preuve entre mille, donnée
dernièrement jar Mme Disudonné
Henry.

“J'étais atteint de la faiblessa gé-
nérale depuis plusieurs années, et
j» souffrais ébntiouellement de
18'ands maux de tête. Inutile de
vous dire quej'ai employé les re-
mèdes recommandés en pareils
cas : mais sans succès. Ma condi-
tion ne faisait qu’empirer. Un

» jour, il me prit fantaisie d’essaÿer
vos remèdes. Je succès que j'ob-
tins fut merveilleux, et je m'en
veux de ue paa les avoir employés
plus tôt, car je me serais épargné
bien des dépenses inutiles et des

souffiances inouïes. Après deux se-
maines de traitement, votre Régu-
lateur de la Santé de la Femme,

bia Headache Pills me rumenaient
À la santé, et mes forces revenaient
coma e par enchantement.Je vous
assure (qu’à (l’ayonir j'aurai tou-
jours ces précieux ren:èles sous
ma maio.

Mug Dixuponng Hany.

Demandez ces remèdes à votre
pharmacien, et s’il ne les a pas
écrivez au Dr J. Larjvière, Man-
ville, R. I, qui.vous-enverra gratui-

|t:ment une liste da question .se-
crdtes, 

  

lo: La ‘manufacture ci-devant

occupée par M, Jos. Saulnigr.

~ Cette manufacture est. gitude
dans le centre dés affaires; rue

Saint-Charles, à quelques pas seu-
lement des chemins dé fèr du
Pacifique et du GrandTronc,

20. Un magasin situé sur larué

vos Female Plasters ot vos Colom-

Richelieu,à proximité du pont

Joneset actuellement occupépar

MM. C. O. Gervais &Frère.
ot

fique logementsitué an-dessus.
“6

VigBE =
8 a x . ta

J. E. MOLLE
oo~ , Progriétaire.

. è
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I. B. DEMERS,B. C. L.
Notaire et Commissaire

Numéro 27 du Monde Illustré, «de 626
Oh swick High Road, Londres, W , An.
gleterre contient la description d’une
Quérison Merveilleuse de la Surdité, etp -
Bourdonnements dans les 0, eilles, laquels
le pout être suivie chez roi, et reputée
infaillible. Ce numéro sera Oxpédié gra-
tuitemient à quiconque enverra son
adies e, à l'éditeur de la dite Revue.

 

BUREAU A SAINT-JEAN
88 Rue Jacques-Cartier.

SUREAU- A LACOLLE
À l'ancien bureau de M. T

blay, N. P rem
————

 

Dr. Henri Lasnier
| OHIRURGIEN

Elève de l’Institut Pasteur et dea
hôpitaux de Paris et de

| Londres
damn

Ex-assistant chirurgien au “London
Hospital,” Loadres, Angleterre,

À lacoutm tous les meror t
dredis de chaque semaine, odok ven
M. Deniers est le dépositaire des mi-

nutés, répertoire et index defeu M, J. U
Tasmeuir, N. P.

t
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M. le Dr, LASNIER 8'oc tupe exc'usi- og 3 1 132a

vement de chirurgie, plus explicitemant a>

c

D.
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.
™

de chirurgie abdominal, gynécologie,
maladie des relns, de la vessie ot des
voies urinaires, maladies de Ia peau, des
Oreilles, du nez et de la gorge,

148, RUE ST-DENIS
Téléphone Bell Fst 1060. MON I REAL
Nora—A l'avenir, M. le Dr Lasnier

viendra chaque semaine passer une

c
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journée A St-Jean,le samodi. et tiendra : : :
son bureau de consultation à l'Hôpital :
de Bt-Jean. :

ere———— = :

J.0.BRASSARD HE
DENTISTE | 20

Rue Richelieu, St-Jean,Que. : ==
:. . =D

AVOCAT og=<
5, rue St-Charles, St Jean,Que. 2EZ50
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Cessionnaire des greffes des notaires !V. Vinoelette, . Vincelo te, F. I, Mors BUREAU d'ExPAuSs Déson et D; Ouen Tolographe et ventes des Billets
| IBERVILLE. P. Q sur le Grand Trono
! Mandats d express sur tous les

4 ENE La points. Agent pour la (‘is de stea-
1 aEN SE oo mer Cly se.

a @ °. WILKINSON. Avent.’
al courtier de do 1 :0e8
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> TRADE MARKY 433, ruv Ri heliay,
| PesiGNS

CoPynGHTS &C. |ST.JEAN, P Q. L'ANADA
Anvane seaming te sheteh snd degeription mpy

Quiekly von cut opinion free whether an
Motégust lose os proloable patentable, Commutrica- — ——_ 
tionasticl ly contitontinl, Hundbook on Patents
sent flog. oben neency for securing patents,
Patents taken through Munn & Cu. receive

epeclal notice, without charge, inthe

Scientific American,
| culn.toû

A. D. Ginanp. KE G. Perueri *

GIRARD & PELLETIE ?
AVOCATS,

A hanchestv Hustrated fee gosta Er R .
of ave selene Journal, l'arme, $ à $ .
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GUÉRISSENT MAINTENANT
per notre nouvelle invention. I,es sourds-muèts de naissance seuls sont incurables.

VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, DE CHICAGO DIT:
CHICAGO le 2 Juillet, 1901.

Tas INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 506 La Salle Avenue, Chica .

rents ssupportables dans les oreilles.
oe r pLag} votre institution.

de vos tympaus, de concert avec vos autres remèdes m'ont complètement guéri. J'en
faitement bien maintenant, les bourdonnementsont dis

Merci pour vos bons soins, et les résultats obtenus.
tution, il n'y aurait plus de sourds. oh ; .
fire soin de vous recommander partout. Bien À vous,

1 Market St. EXAMEN ET CONSEIL GRANIS. J. DELMOTTE.
VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS

HSH > à un prixrelativement bas, et il n’est pas necessaire SS SS
que vous interrompiez votre occupation habituelle.

| INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE. 596 La Salle Avenue, CHICAGO,ILLS.

“UIMPERIAL STEAM COOKER
GranEpargao de Conbasiblet dOurrage

PLUS DE 500,000 EN USAGE

ends par-

i tout le inonde connaissait votre iusti-

  

 

 

MANUFACTURE PAR | :

NB; Ces deux dérnier:maga- LA(IMPERIAL COOKER COMPANY’
BALTIMORE, MD, U. S. A. °

A ) — to :

i 2 = ‘ ‘ooker” tel que réprésents rar la
Description. Lenotiona(roisou quatre vaisveaux dont trois
pour les divisions à cuisson ut un, celuidu bas, pour coutouir l’eau: “La
cuisson eèt fuite entièrement par Ia vapeur générée par l'eau boulilante
qul est dans le vaisseau du bat, laqusile pe reud dans chaque compar
went au moyen d’ua petit couduit Intérieur. Ou peut uter le nom bre de
divisions que l’on désire. :

Avanta ©8e¢- tron sur n'importe quelle sorte de potie. On peat
faire cuire tout = repas sur un seul Bornean et en Mmoius de temca
par la manière ordinaire. Il n’est pas neoessaire de surveiller constaum-
ment ni deremuer les aliments. ll nécessite moins de combustibdie ©
ménage un tiers des aliments qui se perdent par la vieille contame. Les

; aliments ainsi ouits sont plus satne, plus hygléniques et moins În tig-otes.

Aucune des qualités nutritives dev aliments n’est perdus. Le ropas pout être couservé

ud pendant des heures. Il ne doune aucun excès de culmon el én diminune t‘odeur.
9

ME u lieu de datruire les aliments en les falsant boatlliv, il fara
i cuit tout. Aeron moins de temps, toutes espdors dd légume, ;

| Sanden, ainsi que toutes sortes de puddings et gâteaux. Il y ou a dsj5v),

 

 
eo qui prouve leur mérite

CHAS. A. MOLLEUR, Agent.
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Messieurs. — J'ai souffert depuis une dizaine d'années de surdité complète avec bourdonue-
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LE COURRIER DE SAINt-JEAR
Jounwai Liptmaz-Comssavavaux

bHé tous! les vendredis dans les
{Jondu district d'Iberville,

‘+ BE MOLLEUR

;  Proprlétare

BUREAU : No 7 RUR ST-CHARLES
vrès du pont Jones

Téléphone No 9)
ABONNBMENTS

13 wols 8.00
6 « 50 eta

2, 2 “

ANNONOES:

fre irsertion 10cts par ligne

wntre insertion pu 6

Prix «péciaux pour les anno.ices du
somuierco.à long terme.

Auretter toute communication pos:|e
tale comme suit:

l e Courrier de Bi-Jeau
St-Jenn d’lberville, Que
 

  

be Gourrier de Saini-dean
5T-JEAN 18 AVRIL. 1012,
 

 

Sir Wilfrid et la Protection eh
Angleterre

Bien que le gouvernement imp’-
risl proterle de ron horreur pour
la protection, il n'eu et pas mo:ns
r nis à imposer la taxe sur les
griins ct la F.1ine, les matiè.es pre-

mières du pain. Et cs qui rens
celle Li x3 encore plus odieuse c’est
que le Chancelier de l’Echiquie
conte clairement à entendre que
celle laxe restera comme moyen
d’é,Lilibre permanent du budge!
de la Grande-B etagne. Il fallait,

NOUS L'en doultons pas, un revenu
additionnel, mais ne pouvait-il êtie

prélevé eur d'autres articles / Le
chuix seul de ces articles semble
indiquer que l'on entend reveni:
aux mé-bodes d'autrefo's.

Celte politique est toute ure ré-
vélation jour nous. Ea effet, que
vaut l’srgument invoqué par M.
Lausier pour excuser sa trahison
des intérâts canadiens? D'après
lui, les autorités imrériales étaient
tout-à-fait hostiles à la pi éfér: nce
réciproque, et cela, d'uns manière
irrévocable. Or”, cette hostilité a
foodu rapidement devant les eai-
gencee de la situation.
Pouiquai croitait-on que l’An-

glelerre aprait refusé un amende-
ment 3 [88 |oliigre fiscale, dans
l’ntérêt de s « vieilles colonies,

- alois Lu'elle l’eccepte ti facilement
pour en conquérir de nouvelles ?
Non, la raison de M. Laurier était
loin d'avoir la foirc qu’on lui prê-
tait.

Celle poliligue ncus démontie
‘que Li piéféren-e 1éciprogue nest
pas une chose chimésrique si notre
gouve:nement sait prefiter de l’oc-
casion p-opice. :

Il est vrei que l’Aoglelerre nous
eût témoigné d'avantage le cas
qu’elle fais it de rotrs loyauté et
el Ces seciifices que nous nous im-
posons scitellement pour elle, si
elle eût felt une exception sponta-
née en féteur: des colcnies. Sa
1éservé he 1 orssu) p'end pes : près
le refus rep été au gouvernement
caradicn de réclamer l’éguivalent
des avantè@es qu'il prétend lui
uvoir donnéspar sa préférence aür
les im poitaligne eng'ais's. Lloc-
casionse {rétoriede "16parer ton

; SETI RI

erieur ;gsp14;Lil,en profiter ?

LE BONUS DE-
4. MBELLINGHAN

La terraine prochaine,-le;conseil
de Ville de Saint Jean aura à (6e
décider sur l'opportunité de ; asser
un réglement récordänt un bonus
de $50,000."4'M. William Belling-
ham qui a: l’.ctention d'établir une
fondesie à Saint Jean.

Jusqu'ici, leconseil en est venu à
l'entente suivante. Acccrder un bo-
nus de $50,000 dont 810,000 comp-
tant, dès que la Compagnie aura
commencé à employer 100 hommes
et installé nne Lsine évaluée à $60,- |-
060. La talance du bonus sera
päysble 95,000 par-nré -.

Voici quelles sont les obligdlions
que M. Beliinghem aura à remplir,
en relour.

1. Erigar bâtisse en brique et ma.
chinèries valant $60,000, sur les-
quelles la ville aürait première by-
pothègre.
“ 2 Dès le commencement des

- -Opératicne, employer au moins 100
hommes, dont 90 cuels de famille,
ét de Jeur payêr, anhuéllement, en
gages $60,000
à 3 Employer au « oins 300 bom
mes avatit l’expiration des cinq pre-
Mières annéer, lesquels recevront
au moins $130,000, da gages ar-
nüele.
4 Auvgmerter. la valeur des

dpinesde $60,000 2 $80,000, avant
Js Xpisation des dites cing snnées,
sfln que la corporation sit $80,000

¥.
© .de:garantie svant de payéiiiadér-

aié-partie dibonus.

   

Ne manquez pas d: vous ab

immédiatement, an de ne jas m

ETmrre6 Na ue ee ee

. PEA ;

20 - route EY CN

. 1 “\ . HF 5 25%
AT
» 4

sr co Ee SFE les «lu fs bo-ra ont décidé d'entrer
Lb COURRIER DE SAINT-JEAN COWMGPC: ra; lagneft"iiB| rôtiaire, a négociations, s'ils peuvent obte

ne-publicationdegrand rotfän déXkvi@r de Vani plu. Dir l'usége libre du câble,

LA PORTEUSE RE, PAIN:,,[ARTEUSE RE FAT

UNE ERREUR JUDICIAIRE
ouner au Counnigr-bASdnShai
anquer us .seul numéro, car ce

feuillet mest palyitant d’intéré. depuis la première LAg> jusqu’àJa. An,
 

Dès que les usines emploieront
3CO p:rsonms et que la vsleur eu
sera portée à $B80Ü,0C0, (comme ga
ramic) M, Bellingham au:ale pui-

vilège .d'eaiger la b lauce non
payée du dit benue, a raison de

$10,000 pir: nuke su lieu de $5000.
Les usines deviont être en, opé-

ratien perdant 10 ans aveg,,an
moine, 100 hommes pen lan} le:
cirg pr:miéres #nnées, eb Lroi-
ce: ts duran’ les années suivanues,

ot ce, fous jeine de forfaiture
du bonue.

COUPSDEPLUME
Les élections générales er France

sons décidées et la votation fixée à

dimanche le 27 courant
x RP

 

Le sénateur Higg, de I'Australie
à fait un discours pro-hoer au par-
lement de son pays.

¥ 8 %

Trois 8: ctions de 1'Acle sur les
crimes viennent d’être çroclamées
en Ir'ande, en plusieurs comtés.
C’e.t vi:tuellement la suspension

de la constitution.
“ =.

Une assemblée impaitante des
directeurs de la compagnie du Ri-
cheli-u à eu lieu mardi,après-midi,
sous la présidence de l'honcrable
sénateur Fuiget. ll a été décidé
d’émetire un dividende semestriel
de 3 pour cent payable le 19 mai
prochain.

XX an

M. Rodolphe Lemieux, G.R., M.

P., vient d'êt-e nommé représen-
tant de la Couronne, conjointe-
ment avec Mtres J. P. Co: ke et E.

Lafontaine pour ls district de Mon.
tréal. La nomination de M. Le-
mieux est le résultat des représen-

tations faites au Procureur Géné-
ral de la Province, à l’elfet que les
deux substituts actuels ne peuvent

suffire aux lourdes charg s qui leur
incombent.

Le bill d'exclusion ds Chinois a
été défait au senat des Etats-Unis
aujourd'hui. M. Platis du Cor nec-
tieut a présenté, pour la remplacer,
une mesure étendant les provisions
de loi d’exculsic-n actuelle et l’appli-
quant à toutes les possessions in u-

laires des Etate-Uni-. Celle me.ure

à été adoptée par un vote de 76 a 1.

Le premier ministre de la-Nor|
vège, M. Jobannes W. C. Stee}, a
démissicnré et les autres ministres,
ont mis leurs portefeuilles A°la"dis-
positicn-du. prince de lacoüronrie;
Gustaf, qui a fait cffice db régept.
Plus tard, le régent a invité le pré-

pident op Morning, M: G. G.Ber,
ner, à fôrmer un nouveau cabinets

vi xn 1 41 12 >

Wathington, 16.— La déperte-
mentde la guerre a reçu, aujour-
d’hui un cablegramme du général.
Chsffee, daté ‘e Manille, aujour-
d’hui, dans lequel il dit : “Reddi-
rion sans condition de Malvar, au-
jou'c’nvi, au b-igadier-général J.
Fraikin Bell. Ia 1ésis'snce ar

mée organitée conire les Etats Un s,
est filvie dans le dégartemen*s des

Ph:liy pines du Nord.”

Lond.e:, 16.—La nomina‘ion de
8.r Charles Parsons, commecoms,
mandant en chef des trou;es régu-
litres du Canada, paraît -à l'OM
cielle. Il prendra temporairemsn 1
le rang de major-général.

Sir Charles Parsons a agi comme
assistant inspecleur général des
lignes de communicat ons, en Afri-
que Sud, pendant la présente cam
prgna etila pris part à plusieurs
cambats où il s’est distingué. par/sa
bravoure. .

Le lieul.-colonel Boulanger, com.|
mandant de la lére batlerie d’Ar-
lillerie de campagne de Québec,est
revenn d'Oitawa avec une commis:
sion dans le quatrième contingent;
Il sera le commandant de lun des-
quatre régiments qui constituéront
ce corps militaire, qui doit partif,
tour l'Afrique dans quelqu's se-
waines. M. Boulanger est mainte- 

Ah.

+

16voqué par le conseil,

-jnier et seront émisos avec des ¢

d

a

avait élé aussi question du dé, art
du lieutenant co'on | Turner. La
tumeur le désignait autsi au com-
Mandemeut de l’un des quatre 16
Riments, m.is il par It qu’il ne
peut pss offrir res sertices parce
que sa santô laisse maintenan:
bLAucosp à «& irer. Co

nA x

L'année dervière, les exporta-
tions de fromage n’ont p s 6 é aus-
si tà isfaisantes gus ;ar le pese,
parceque le marchs Aiglais de
mande un f omage que le Canada
ne fabrique pas encore. [9 An-
Blais ‘demändent va fromage plus
mou et plus coulsnt, qui doit ce
conserver à une température infé-
rieure à 66 dégrés. Les Agricul-
taurs du Canada ont perdu,l'année
dernidre, $2.000.000, sur’ la qualité
de leur fromage. ‘le gouverne-
ment fédéral se propose d'établir 4
s'ations afin de faire des essais pour
la production de ce fromage. Ily
en aura 2 dens Ontario et 2 dans
Québec. Ces stations coñteront
$35.000, de construction et les frais
d'entretien. Est-ce qu’il n’y aurait
p:s Moyen. d’avoir une de ces sta-
tions à S:-Jean. La chose devrait
êlie essayée sans retard.
=

Feu madameAdolphe Mongeau

À Montréal, le 12 courant, à l’A-
ge de 43 aus et trois mois, est décé-
dée Mde Marie Louise Monette,
éroùse de M. Adolphe Mongeau. La
défunte laisss huit enfants ; elle
élait la fille de feu M. François Mo-
neue et de-Adélaile Lefebvre, ot la
‘œur de M. et Melles Monette, de
StJean, à qui nous offrons nos
sympathies dans Ja pere qu’ils
viennent de faire.
Les funérailles auront-lieu ven-

dredi matin; la levée d'u COrps se fe.
ra au numéro 44, rue St-Laurent.
Parents et amis sont priés d'y as-

Sis/er s.ns autre invitation.

LA VILLEDESAINEJEAN
RÈGLEMENTNo81 autorisant un
emprunt de $90,000.00 pour le
rachat des débentures de 1876.

 

   

Attendu quele ler A.de Saint] q r Août 1879, Ia ville
ean a émis des débenturespour un montant de soixante mille pias-tres payables en vingt-quatre années.Attendu que les derniers. ‘coupons surles dites’débentures sont devenus échûsle ler Août dernier (1900) et qu’à cetteder: idre date, le dit capitaljde soixantemille Disatres était dû en entier, Co

ndu que pour ,renço : àment des dites débébiturés SohoLimesus dit, il est mécaééaire dleffsotuer.Un empruntde soixnté: millé tres:êt qu’il est avantagéux'pourda dit :de Saint-Jeen quële dit empruat soitfait à long terme avec fonds d’smortisse-ment et teres puexcétant pas quatrepour cent, remboursable à ;révenus de Ia dite while: memelesL.Attendu que le règlement No 79adopté par ce Conseil le 11 févrièr; der-nier, pourles fins ci-Jessuéàé£6'dament
le 8pour valable conaldéation. wecourantAttendu que Ierapport du cbmité desfinances de ce conseil en date de ceJour recommandele dit emprunt, -Le Comseil deVille'dé SaintJean, énPenPouvoirs qui lui sont conférésEen charte d’incorporati

qui suit, savoir;, | raion décrèteP
le. Le Mairéello secrétalre-trésorie

de la ville de St-Jean sont autorisés“herle présent,règlement.d'émettre «pour otau nom de la 7ille de Saint-Jean, souse seing et le scçau de la corporalion de la dite Ville; ,de Saint-Jean.soixante débentures’ dè mille piss.tres chacune, payable au porleur, aibureau de la dite corporation etremboursables daus le, cours de cin-.quante ans, à un taux d'intérêt n’exé.dant pas quatre pour cent, payablesémii-annuellem-nt,avec, en outref unfonds d'amortissenient de s0ixantc-cinqcentins et demi par cent piastres paran payable aussi sémi-annuellement.20. Les. dites débentures serontdatées du premier jour de février der-
t ouponsdont les paiements respectifs devien-dront successivement exigibles le pre-mier jour de février et le premier jour

eraier paie-

-

d'août de chaque année,le
ment représenté par le dernier couponsur chaque débenture. Devant êtrepayable dans cinqueñte-ans de la dades dites débientarée,savoir : lepromisjour de fovsier, mil neufcent cinquanteet un, et, ce dernier paiel'extinction de chaquedébonturer>do. Les dites débentures devrontrapporter au moins le pair.
40:,Une somme ‘euffisante pour of.footudé le palement de Iintérdt et difi d'amortissement aux échéances

‘ Sera régulièrement appropriéeà même les revenus ‘de la diteSidon: | a dite ville de

- 50. ‘Le présent règlement deviend
rnassitôt apr son adoptionndra

RbJgan, ce onzièmé“jours
mil'hebf cent-un. ri tae ra

oi-dessus
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LA GUERREAUTRANSVAAL
‘LES NÉGOCIATIONS

Amsterdam, 12—Des dépêches
reçues en cetie ville, déclarent que

—

pour consulter la “délégation boer
en Enrope. Las amis intimes de
M. Kruger affirmens hautement
ue l'iudépéndance des deux répu-
liqués boers sera encore la base
ds négociaticn:. Mis ils ajoutent
que ceux qui sont les mieux infor-
Tôs n’ont pas beaucoup d'espoir

LA une:date prochaine.

ON SE BAT TOUJOUIS

Londres, 13—Malgré les négocia-
tions qui ont lieu en ce moment au
svjst de la | aix, la guerre continue
pius scharnes que jamais, sur tors
les points de l'Afrique du Sud. Où
a, en effet, reçu uns liste de tués et
de blessés dans des comba's qui ont
en lieu sur 1rois points diffèren s,le
7 et le 9 avril.

—

dans le rétablissement de la paix
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 O 1 contipue, en vue ds la cam.’
pagne d’hiver, à faire tous les pré-
paralifs nécessaires jour l'envoi,
sut le th-âtre de la guerre, da 20,-
OOU hommes de no :velles trouves.
Le mawrérh|Ribe ts a passé hier
vin. ection’ du premier conting-n:
de Guards qui doit partir la sem'l-
ne prochaine poir l’Afrique du
sud.

Londres, 15—Lord Kitchener en
voie les 1apgorts de plusieurs cowm-
bats qui ont eu-lisu à la fin da la
semaine dernière. Deux
Boers enviro.1 ont été tués, blessés
ou faits prisonnie:s,au cours de ces
combats. Les pertes anglaises se
ch‘ffrent dans la centaine. Les An.
glais ont aussicapturé trois canon;
et une quantité considérable de
munitions. Le commandant Pot-
gieter est au nombre des Boers
tués.

C'est le 11 courant, dans l’ouest
du Transvaal, où le général Ian
Hamilton à remplacé le général
Mothuen au commandement des
troupes anglaise, qu’a eu lieu le
plus série:x combat. Les Boers out
Été repoussés avec pertes, laissant
sur le chamo de bataille 44 hom-
Mes tuée,y compris le commandant
Potgieter. Le général Hamilton
s’est (ancé à la poursuite de l’enne-
mi. :
Récemmen!, une forte çatroniile

anglais, a 6 é attaquée et capturée
par les Boers. Un officier et deux
soldats ont été tués, quatorze bles.
863 el le veste faits prisonniers.
Lord Kitchener annonce qu’il a

ouvert une enquête au sujet de ce
revers. |
Edimbourg 16—Dn journal de

cette vil e, l’“Eventng News”, pu-
blie la déclaration suivante:
“ Nous sommes en mesure de

publier l-s conditions pour la si-
@nat-re de la paix, mises en avant
par les délégués boers en Hollande
et servant de base aux négociations
acluelles, à condition loutefois
qu’elles soient approuvées par les
chefs boersde l'Afrique du sud,-
“Qu peut di:e que ce sont'aur

ces conditions que roulent les con-

à Klerksdorp. Les délégués boers
en Hollarde sont. décidés à accap
ter la signature de lapaix aux con-
ditions suivantes:
“1. Ilsne feront pas de ques-

tion * sine qua non”, pourvu que
l’on arrive à une entente satisfai-
sante sür le futur gouvernement
des deux.Eifts’ (le Transvaal ‘et
l'Orange).
“ 2. La proclamation lancée par

lord Kilchener. le 15 septembre,
disant que tout Boer combattant
désormais-conue les troupss du roi
‘Edouard aurait sesbiens confs- . :-
qué£,sepa adpulée,et les biens con-,-

‘astres.| fid ont rendus à leurs pros.
ditevillé*kpriétaires:* # 5

flsqués/ser

“3. Une indemnité sera payée
pour les propriétés détruites et le

‘4, L’Angleterre reconnaîtra
toutes les dettes d’Etat contractees
car les Boers avant et aprèa les
hostilités jusqu'à la date de l’än-
nexion des deux Etats par lord
Robarte: :
“5. On s'occupera uliérieure- |

de part el d'autre de la question
deslangues. ;Ç

“6. Une annistie générale sera
accordée aux rebelles du Gap: et
tous les prisonnie:s politiques se-
r nt remis en liberté.
“7, Une date sera fixée pour,le

rapatriement daosl'Afrique du sud

“8. Les offres d'une ou dedeux
puissances amies seront accaptées,
et elles seront chargées de veiller
à cë que les clauses du traité de
paix soient fidèlement observées
par les deux parties in éressées.”

Nous regrettons d'apprendre Ja
mort de Dime Alesandrine Geof-
frion dit St-Jean, épouse de notre
ami poli'ique M. L. G. A. Gressé,
C.R. de Montréal, à qui nous offrons
nos plne vives condoléances, ainsi
qu’à la famille de la défunte.

Les officiers sanitaires étaient in-
formés que. le train du Grard-
Tronc, venant de Waterloo, et en
roule pour Montréal, portait un
malade at'eint de Ja variole. Vite
le sergent Quinn était dépêché pour
aller au devant du convoi indiqué,
comme portant avec lui le fléau. Ei-
le rencontra à St.Henri. L'oficier
ordonna au conducteur de ne pas
aller plus loin, ce à quoi il consen-
tit d'assez bonne grâ:ze. L’inspéc-
tion se fit. L'on découvrit, en effat,
un variolé ; il portait sur son visa-
goor msrques rouges bi :n connues
de; aerrible maladie. Lo Cas;da
l’individu était vieux, ce
fF gi

À pendant ;
täll complètement Quéri et Si. 

Gants ‘

férences qui ont lieu en ce moment

bétail-capturé parles foi ces royales.

; d'ailleurs.

de tous les prisonniers de guerre.!

Mort de Mme, L. GA. Cressé

mère soît
RETOURde l’AG
dents aussi graves,

les PILULES ROUGES tout
ROUGES guérissent toujours

prendre au moment, 6
mains et les pieds

“ coupPour mes jours.

‘: grand bien,
muns

“* Vera l'âge de 50 ans,

“‘ aucun doute,
““ semaines au lit,

“ tout sans résultats, et

[sd’une
  

    

   

   

      

  

perclusé de rhumatisme, ces maux sont fréquents chez les femmes au
, et s’il est raisonnable de supposer qu’il peut arriver à votre mère des acci-

il est aussi raisonnable de supposer qu'elle a besoin d’aide et d'assistance
La jeunefille qui se rend comptewde ces faits et cherche un moyen simple et effectif de sou-lager sa mère si elle est malade, ou de souten

ce dont elle a besoin pour arriver à ce but, car les PILULES
les troubles du retour de l'âge et assurent aux femmes qui lesprennent, unevieillesse heureuse et prolongée.

“J'ai pris les PILURES ROUGES,

dit Madame D. Gervais, je commençais À souffrir
“leurs dans tous les membwes, ma respiration était courte et

les troubles du retour de I’Âge qui se
cluse.par le rhumatisme et les

‘ en voyant les médecing-des alentours,

es
““ les recommandeauxfemmesqui en souffrent.”

“ Je suis allée voir les médecins spécialistes, dit Madame F. Leblanc,pour me faire guérir d’une hydro-parles troubles du retour de l'âge : mes maius et mes pieds éta
e souffrais de cette maladie depuis plusieurs années,

istes ane donnèrent un traitement spécial et je pris aussi 15 boîtes de PILULES* ROUGES. Ils me guérirent dans quelques mois et après avoir souffert pendant des années, a

+ “* pisle Causée
Co La faible, j

“‘ Les Médecins Spécial

‘ fait soigner par un grand
, née à la ante gran

Ce sont surtout les femmes sur le retour de l'âge et qui ont
. années à qui il faut de la patience et de la persévérance,car elles ne peuvent pas se guérir en‘quelques jours, ni même en quelques semaines.
mentdes Pilules Rouges,
‘qui durent longtemps,

iserez récompensées.
Les Médecins S

“demander conseil, ils
venir à leurs bureaux
ont besoin.

| consultations sont gratuites.
Û

en porte, au 100 ou 4 2
AMÉRICAINE,soit sur chaque boite,
ROUGES ET DE SE GUÉRIR RAPI

Si elles ne peuventles obtenir do leur marchand,elles leur seront expédiées sur réception du

Les Bureaux de consultati
heures du matin à huit heures d

nombre de médecins sans résultats, je leur suis reconnaissante pour n'avoir rame-

après en avoir pris une boîte ou deux seulement, car pourles maladies
il faut aussi unlong traitement.

Femmessur le retour de l’âge, soyez persévérantes dans l'usage des Pilules Rouges et vous

pécialistes imvitent toutes les femmes qui souffrent depuis longtemps à leur
répondront à leur lettre avec soin, si elles écrivent et aussi si elles veulent
ils seront toujours heureux de leur donnerles conseils et les avis dont elles

Les fèmmes devront refuser comme imitation toutes PIL
5c. la boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE FRANCO-

c’est le seul moyen d’avoir les véritables PILULES
DEMENT.

prix, 50c.‘la boite ou six boites pour $2.50.

COMPAGNIE CHINI

 

Jeune fille, rendez à votre mère

dit Madame Vallée,
les premiers symptômes du RETOUR DE l'AGE se faisaient sentir chez moi.

! i oidS ct engourdis, je souffrais du 1mal de tête, d’'insomnie, et mes vivres di“‘ mal : j'avais toujours ‘des douleurs dans He dos, j'étais incapable de travailler et ma famille craignait beau-

ILULES ROUGES prises de temps à autre
me rendirebt à la santé et me guérirent

les femmes qui pasaent cette période entre

ou en prenant des remèdes que mes voisins me conseillaient, mais le
au bout de,quelques années, vo

+ dre les PILULES ROUGES quihne firent unPILU 3 rand bien et me ramendrent 4 la santé. J'ai aujourd'hui 58‘ ans, et je suis aussi bien que jamais. Les Pilui

ons sont au No. 274 rue Saint-Denis ; ils sont ouverts de neuf
u soir, tous les jours de la semaine, excepté le dimanche,et les

QUE FRANCO-AMERICAINE,
No. 274 Ruc St-Denis, Montréal; Canada.

+
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sur ses vieux jours,
les soins et les tendresses qu'elle vous a prodi-
gués avec tant d’anxiété, lorsque vous étiez

enfant. C’est une dette de reconnaissance que
vous lui devez.

Si elle a passé ses nuits sans dormir et
ses journées à peiner pour votre con- |,

ue vous étiez jeûne ;veillz
aujourd’hui sur son bonheur et sa
santé, veillez à ce qu’elle prenne soin
de ses forces,c’est votre devoir et ce
sera votre bonheur.
; Sa santé est aussi précieuse

y Pour elle, mêmesi elle est Âgée,
que pour vous qui êtes jeune et

» bien portante. La jeunesse peut
avoir ses attraits, mais une
verte vieillesse a bien aussi
ses charmes.
À l’âge mûr, après avoir

élevé sa famille, il survient
chez la femme un moment
critique ; les premièresrides
apparaissent sur son front,
un peu d’angoisse se peint
sur sa figure,elle souffre de
douleurs qu'elle n’avait pas

-. l'habitude d'endurer, ses
mains et ses pieds devien-
nent un peu froids et s’en-
gourdissent, elle devient
nerveuse et inquiète, elle
dort mal la nuit et le jour,
les moindres tracasseries la
fatiguent. Ces symptômes-
augmententsi elle n’est pas
secourue à temps.
‘Jeunes filles, n’attendez

pas pourlui donnerles soins
qu’elle nécessite, que votre

.
NS

ir ses forces, si elle se sent affaiblir, trouvera dans

On m’a conseillé de les
J ‘avais
raient

pendant deux ans.

ndant cette période du retour de l'âge, me firent un
€ tous. les troubles dontje souffrais et qui sout si com-
l’âge de 40 À 50 ans.

DAME VICTOR VALLÉE,
Sept Iles, Cote Nord, Que.”
de palpitations de cceur, de dou-

ssais mes nuits sans dormir ; c'était sans
faisaient sentir chez moi : je passais de temps à autre, des
douleurs ; j'essayais à me soulager le mieux possible, soit

je

ant que mon état empirait toujours, je résolu de pren-

Rouges m'ont guérie des troubles du retour de l'âge, et je

MADAME DAMASE GERVAIS,
Gower Point, Ont,

ient enflés et j'étais mal à l'aise

rds 1n'être

“MADAMEF. LEBLANC,
154 rue Montcalm. Montréal.

été malades des mois et des

Ce serait folie pour elles d’abandonnerle traite-

ULES ROUGESvendues de porte

Adressez vos lettres comme suit :   
certificat du docteur'Bsaudoin qu’il
portait sur lui, alitestsit. la chose,

L'homme venait de 8 e-Brigide,
P.Q. Les passagers croyant avoir
affaire à vn irais varolé vraiment
dangereux avaientélé pris de pani-
que; de lä,une dépê h3 au bureau
de ‘tanté de Montréal, annoncant
l’approrhe d’un nouveau dai'gir
pour la métropole. :

mure—er-maee ven = +Gt ae— + ®ve

‘Sherbrooks, 14—G 4:8 .a0x 16.
centes décisions prises par, le bu-
rreau ‘de direction do 1s * Paton
Mills Co.”, la eituation entre cètte
dernière et ses floisseurs e'est pas-
sablement améliorée. Ce matin,
les employés sont retournés à l’ou-
vrage aux conditiôns qui leur ant
été offertes par les directeurs at l’on
n'appréhende ancune nouvelle dif:
ficulté, Le gérant, M, McCulloch, à
déclaré que les employés sont re--
tour£és

&

l’ouvrage aix mêmes-
conditions qui leur avaient été of-
fertes avant de quitter le (ravail.
Sur les 88 employés qui avaient

quitté l'ouvrage, jeudi dernier, se
“trouvent 30 hommes, la balauce se
recrute parmi- les femmes ou ‘les:
fliles. Neuf hommes sur les tren-

ealaire de 10 pour cent; les 21 au-
tres sont retournés à l'ouvrage
tout de même, mais tous ont don-
né un avis régulier de deux semai-
nes à la compagnie, ce qui les met-
Lra en droit d'abandonner le tra-
vaild la fin de ce terme si leurs vait êtré abordé sans danger. Un

esnS oe

griefs ne sont pasreconnus,

le ont reçu une augmentation de |
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PIECES:
EEes

es, patrons du printemps lesplus Jiolis et les plus -
nouveaux, viennent d'être reçues

ARPIN

- ST-JEAN, QUE.
Et seront-détaïllées,/cette année, au:prix du gros

Les tapisseries pour salles à dîner, chambres à couher,
salles'de couture, chambres de
vouscoûteront 4c. la pièce.

(toilette,passage cuisine,’efC,

tapisseriés poursalons 5c.la pièce, chez

‘ED- ARPIN,St-Jean,'Que,

1s
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LE BON LARRON

Legendre

I
La nuit §tait noire: pas une

étot'e ne brillait au firmament; el

au dhore, la tempête semplissait
je Césert deses rauques mugisse-
mente. ‘

‘—Ouvrez, ouvrez, cris tune voix.
Dons la chétive cemeur», une

femur 6 ridée et aux traits dures se

chauffait à le flamme vacillante du
foyer, tous en jetant de temps on
t-mps un regaid désolé vers un
Darceau où dormait fiévieu-emant
un-enfant.
—Ouvrez,ouvrez, répêta la voix

du dehors. .
— Qui que vous coyes, répondit

la vieil e femme sans ge déranger,
| assez vole chemin ; celte demeure
t'est pss hospitalière.
—Au nem du Dieu d'Abraham,

d’lss ac et de Jacob, ouvrez.
—Je vous l’ai dit, malheur an

vey ge r qui ertre ici, réphqua
la femue en 66 levinit avce bu
meur.
—Nous mourons, ayez pilié de

n .us 1
—Que demsndez-vou3, voyageurt

ineensés ? dit-elle.
—Un sbri pour mon mai el

mon enfant. »é,ond en ’inclinant
une jeune femme dont la beauté
éblouit les regards de la vieille.

—Eunvous ac. 0iden! ce gue vous
me demand:z, c’est la mort et le
ruine que je vous procure, car je}
suis la femme d'un voleur célèbre
et s’il 1enure, je ne pcurrai-vous dé.
roler 8 res coups.

T.ndis qu’elle parlais, Ja porte
s’élait ouverle entièrement; Joseph,
ap'ès avoir atrité son âne, était en-
tré avec Marie, son épouse, et Jé-
sus, l’enfant-Diev.
“La meltresse du logis j:ta une

brassée de pelits bois sur le foyer.
- Une flemme vive et chaude ewpli:
la demeure qui piit un air de joie
et. de fête. Dans son berceau, l'en-
faut malade s’éveilla et se souleva
à moitié, oubliant la douleur pou:
sourire au petit Jésus.
—Je ne t:is gni veus êtes, inter-

rcgea la femme du voleur, mais,
depuis que vous êtes sous notre
toit, je me sens gaie et heureuse,
et mon fils partage mon bonheur...

1

Les lénèkres au dehors deve-
naient plus profcndes ; la tempôte
ne cestait de hurler, et la maison-
nettc tremblait sous ses redoutables
allagues.
~Tac! toc!
—Quiest là ?
—Femme, ouvre vite.
—Ciel, c'est men mark Où vous

cacher ! fit la vieille femme déso-
lée.

Marie se leva, lui donna son pe-
tit enfant et ouvrit la porte.
Le bandit «n:ra brusquement,

ruisselant d'eau et chargé de ra.
yines..
A vaepect de Merie, il reculay

d'un pas, €| jeta sur sa f- mme un
regard chargé de colère.
—Ce sont des pauvres voy/geurs

Qu’a surpris l’orage. Je les ai abri-
tés, pensent qu'ils nous poiteront
bonheur.
Le visage rébaïbatif du voleur

s’éclaisa d'in soutire, il ferma la
Forte en disen :
—Qu’ils soient les bienvenus!
Et sans jlus rien ajouter, il dé-

josa en un coin son butin, tecoua
tes vêtements mouillés et se raj-
procha du foyer ou pétillait la flam-
me joyeutce,
—Femme, demanda-t-il, n’avons-

nous sien à manger ?
—Nous avors enccre du fain,

des fruits et vn quartier de che-
vreau.
Et comme elle voulait rendre à

Marie son fils pour äpprôêter les
mets anuoucés:
—Non, dit Marie, c’est moi qui

tervirai. Tous nangè:ent, et la
femme cu volcir resta teule avec
detus et sun fils auprès du fev.
Mais elle ne le regrettait pas, Cas
jem:is son cœur n'avait treseailli
de tant de bonheur.
Ayant apaisé sa faim, le bandit

ee rapprocha du foyer. Une ride
pliesa «on front.
—Ab| dit-l à JosepL, si mon file

ressemblait au vô re.
—II cet denc malade ? interrcg a

l’époux de Mairie, qui remarque
seulement les hideuses plaies dont
l'enfant est couvert.
—Malade d'une horrible maladie,

soupira le père : il est lépreux.
Cette révélation fut suivie d’un

tilence lung et pénible.
La ‘lémme du voleur fondit en

larmes.
—Dieu punit l'enfant des crimes

des parents, fit elle parmi ses san-
glots.

Le vo.eur rogarde sa femme;
mais son regard n’avait point la
dureté du reproche et de la colère ;
il LSprimait le regret et l'inquié-
tude.
—Dieu ouvre ses bas au pécheur

repentant, dit Marie, et change ses
larmes en joie.

Et, reprenant son fils eur ces ge-
noux, elle continua :
—Voilà que le jour vient et l’o

rage s’en va. Donnez-moi un pau
d'eau pour laver mon enfan', puis
Nous partirone.
—Pse encore, dit le voleur, qui

Voyait avec 1egret s'éloigner les
hôtes de la n.sit.
—Nous avons un long cbemin

devant nous,- répondit Joseph.
. —Où allez-vous donc.

—Maslheureus exilés, none al-
lons chercher une patrie en Egyp-
le: mais nous reviendrons.
—A votre relour, u'oubliez point

ma demeure, que vous avez emplie
de lumière et de joie.

Joseph et le banii: quitièrent
leurs escabeaux près‘‘d'u foyer et
sortiren*.
Le vent élait redevenu doux

comme une cavale* domptée; lès

Lè
LA

       

nuages ve repliaient hors l'horizon
etla nature se réveillait fraîche,
souriante.
~Partonz, dit Joseph.
—Lavez votre fils dansl'eau où

je viens de laver le mien,dit Ma.
rie, qui embrassa la vieille femme
et s'éloigna avec son époux.
Tant que gle bandit et sa femme

‘urent les apercevoir, ils suivirent
des yeux les voyageurs. ;
Ne les vey nt plus, ils soupirè-

rent comme des gens qui perdent
un membre chéri de lear famille,

Entre eux, leur enfant se tenait
debout, et i! se mit à pleurer.
—V'ens, lui dit sa mère, je vais

te laver dans l’eau cù s’est lavé le
petit de c-ite étrangère.
—A quoi bon? dit le père, en

hauesant les épaules ? J
Ma's elle ns l’écoula point, et,

quand le jetit lépreux eut touché

rait rapentant près de Jésus oruci-
fié. Il-avait nom Dismas,
Larron.

LA MAISON CANADIENNE
Voyez-vous, là-bas, eur le ver:

santde ce votea:, ret - jolie mai-

châtoyante de cette belle érabliè-
re ? C'est ine maison canadiénne,
Du haut dé san p‘édestal de gazon,
elle sourit au grand fleuve, dont la

l’heureux propriétaire de cette de- 
et il a eu soin de s’établir sur ses

bon Dieu ne la‘sie jamais un bien- s’ennule et a toujours hâle d’
(nit sans 16compense,

     

%

meure aime son beau grand fleuve, dans une chaise barceuue, file tran.

* Plus tard, le petit lépreux mou! dsc

COutrier de Saint-Jean
\

——— eS— mamma nr ommrte =

outer sa grande voix, de con-
templer ses Îles boisées et ses rives

le bon |lointaines, de caresser de son re-
gard ses: eaux tantôt calmes et
unies, tantôt terribles et écuman-
es.
Voulez- vous maintenant jeter un

coup d’œil sous ce toit dont l’as-
pect erlérieur est si riant ? Je vais2 4 essayer de vous en peindre le ta-,son'qui'se dessine, blanche et pro-| bleav,

prelte, avec ga grange couverte de, fois,
chaume, sur-la'verdure tendre el tambo

tel que je l’ai vu maintes
D'abord, en ontraut dans le
Ur,‘deux seaux pleins d'eau

fraiche sur un banc de bois et, une
lasse de ferblanc accrochée à la
cloison vous invite à vous désalté-

- rer.

LES PILULES D

vagne ou frémil sa tremblänte
image vit nt expirer A ses pieds. Gar go

bords. Bi, quelquefois, la triste né-| dernier dort à ses côtés dansson
De temps en temps, elle jette

! l ÿ T@-, un regard réjoui sur sa figure frai-
venir. Gur-c'est pour lui un besoin | che 8 ) g

t

l’eau, il se trouva guéri. Car le'cessité l’oblige à s’en éloiguer, il| ber,

=oemn

A l’intérieur, pendant que la
upe boutsur le poêle, la mère de

famille, assise près de la fenêtre,

quillement son rouet. Ls petit

qui, comme ‘une rose épanonie,

x eV anuLy Ailes
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Souffrez-vous de dyspepsie ? Avez-vous des dou- 
après les repas, vents, hoquets, mal de cœur, bile, dé-

symptômes viennent de l'indigestion:etde la dyspep-
sie et seules les Pilules de Longue Vie du Chimiste 

“Pendant sept ans en- ‘
viron, j'ai souffert de dys-

pepsie. Mes organesdi-
gestifs étaient détériorés,

et la nonrriture que jeu
prenais me causait de

grandes douleurs et j'a-
vais des points et des brii-
lements dans l'estomac.
Mon état - s'aggrava au
point que j'avais - conti-.
nuellement mal à latéte,
étourdissement:, pesan-

teur dans la télrét-tous-

jours accablée. Je devfns

si abattue que je pouvais
à peine faire le travail du

ménage. J'avais essayé
à peu près tous les remè-
des qu’on m'avait conseil-
lé de prendre, mais mes
souffrances allaient tou-
jours en augmentant.

Mon mari ayant vu
sur un journal une an-

nonce des Pilules de Lon-
gue Viz et l'offre qui y
était faite d'envoyer un .

 

leurs ou points dans l’estomac, tension ou dilatation

I$ goût pour les aliments ? Avez-vousla langue jaunâtre,
| mauvais teint, mauvais goût dans la bouche? Ces:

 

Bonard peuvent les guérir.

- seameme SE =mem=

sort
diverses{couleurs dont les morceaux

génieusementdistribuès. Dans un
coin de la chambre, l’ainée des
filles, assise sur un coffre, travaille
au métier en fredonnant une chan.
800......

Forte. agile, la navette vole en-
tre ses maîtis : cu'si (ait-elle dans
la journée sep: ou huit aunes de
toiles du p:y: à grande largeur,
qu’elle emploira, plus tard, à faire
des vêtements pour l'année qui
vient. Dansl’autre coin, à la tête
du grand lit 3 courtepotnte blan-
che et à carreaux bleus es: suspbn-
due une croix entourée de quel-
ques images. Cotte petite branche
de sapin flétrie qui couronne la
croix, c’est le rameau bénit. Deux
ou frois marmots nu-pieds sur le
planchcr, s'amusent 3 atteler un pu-
tit chien. oA

L'air de propreté et de comfort
qui règne dans la maison, Je ga.
 

E LONGUE VIE
Du Chimiste Bonard

'T UNIQUE REMEDE CONTRE LA |
. DYSPEPSIE.

“Une boîte échantillondes. PILULES DE LONGUE VIE m’a fait tellement de blen
pour ma digestion, que je m'en achetai trois autres boites qui

I / 0 PF sym'ont guétie,” dit madame T. Cloutier.

€

LES PILULES DE LONGUE VIE STIMULENT L’APPETIT, QUERISSENT L'INDIGESTION
ET LE MALAISE APRES LES REPAS

Ces Pilules ont été prises
avec avantage dans bien des cas considérés comme in-
curables et pour lesquels d’autres médicaments avaient
été pris inutilement. Tel fut le cas de madame Théo-
dule Cloutier, de l’Islet, Qué.
essayé nombre de remèdes et elle n’obtint sa

Cette dame avait

uérison
qu'après avoir suivi un traitement avec les-PILULES
DE LONGUEVIE.

 

 

     
       

 

 échantillon gratuit de ces
Pilules, j'écrivis pour en
avoir une boîte et en miê-
me temps je consultai les
Médecins Spécialistes. —    
Cette boîte - échantillon

LES PILULES DE LONGUE VIE DU CHI-
MISTE BONARD guérissent les Hommes, les Fem-
mes et les Enfants—les nombreux témoignages que
nousrecevons tous les jours sont là pour prouver que
ce que nous disons est vrai. N'hésitez donc,pas si vous
souffrez, n’hésitez pas à avoir recodts‘aux -PILUILES-
DE LONGUE VIE du chimiste Bonard,

ment vous guériront.

: : . Les  per-Consultations gratuites: {5255
clésirent consulter nos Médecins Spécialistes, peuvent
les voir tous les jours, au No. 367 rue St Denis, de
1à3hrset de 6 à 8% hrs p.-m. Celles qui de-

Gratis
nous pe ooupLR Aves:
un timbrede. ote,

qui: siire-’
*
*
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AIT,

LA OIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE
958 RUE SAINT-DENIS,

Messiours—Oi-inolus un timbre dd 3 cents. .
i

0e ¢ Vaeuilles  m'e
une boîte échantillon de vos PILULESIDE TONGUE VIB(Bons

    

NOM..cnncns sascsnssssoconsersscnaprasoassngsagnassssonceuge .

Adresse... 0 Coneob
sawaste'anss dendééudisego as 000 
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conseils eiléurécrivant.- La

 qu’à ce
la vigueur.

LES PILULES
| Chimiste Bonard se ven
boites pour $2.50 et seront
réception du prix. =

, Adressevoslettres 1

  

me fit tellement de bien
que mon mari écrivit de
suite pour en avoir d’au-
tres, que je pris régulid-
rement et en suivant les
conseils et le traitement
des médecins spécialistes.

*“’Trois boîtes m'ont
mise bien portante. Main-
tenant, je peux jouir de
mes repas et les symptô=
mes qui mefaisaient souf-
frir sont disparus, Mon
estomac est en bonne con-
dition ; je dors bien et je
ne souffre plus de ces
maux de tête et étourdis-
sements qui me rendaient
bien misérable.
‘Mon mari dit que les

Pilules de Longue Vie
sont magiques et il est
si heureux de me voir
bien qu'il se joint à moi
pour recommander et en-
courager toutes les per-
sonnes souffrantes de fai-
re l'essai de cet excellent
remède. Les personnes
qui désireraient plus de
renseignements sur ma
maladie, n’auront qu’à
venir me voir ou m'écrire
et je me ferai un devoir
et un plaisir de leur ré-'
pondre.”

Mme THEODULE .
CLOUTIER,

L'Islet, Qué.

meurent trop loin de Montréal ou qui seraient trop
malades pourvenir les consulter, auront les mêmes

plus grande attention est
donnée aux lettres qui sont tenues confidentielles.

| Chance unique.
centins, nous vous enverrons GRATUITEMENT
parla malle une boîte échantillon de nos PILULES
DE LONGUE VIE. Nous sommes convaincus qu’a-
près avoir pris quelques doses de ce remède merveil-
leux, vous serez tellementsatisfaits du résultat, que
vous nemanquerez pas de continuer le traitement jus- -

qué vous soyezrendus à Ja santé, à la force, à

Sur réception d’un cou-
pon et d'un timbre de 3

LONGUE VIE du
t 50 cts la boite, six

expédiées franco-sut §

du couvre-pied d'indienne de |

taillés en petits triangles sont in-|b

 

  pense
 

zouillement des enfants, les chants |
de la jeune fille qui se mêlent au
ruit du rouet, l’apparence de san-

té et de bonheur quireluit sur les
visages, tout, en un mot, fait naîf-
tre dans l'âme le calme et: la séré.
nité.

Pt

No 46—Prenons-y garde.
Les rhumes négligés faliguentet

épuisent pour leurs quiutes, si l’on
hapas recours an BAUME RHU-

-

à

  

Da peut se procurer les typewri-
ters, à bon marché, en s'adressant
à M. C. A. Molleur.

Apres le Travail ou l'Exercise

Calme les mus-
cles fatigués,

NDS=om
deur et metle corps àl'aise.

Ne pronez pas les préparations faibles,
aiqueuses, quo l'on dit étre * In mémo chose”
que Pound's Extract qui surissent facile.
ment et qui contiennent généralement de
“l'alcool do buis,” qui est un poison
mortel.

AVOCAT

NAPIERVILLE, P. Q.

Bureau : Au l’alais de Justice

M. Mérlzai uit (es Cours du district
de Montréal.

Gachets du Dr Fred, Demers
Contre le Mal de Tête.

Leurs effets sont d’une efficacité
merveilleuse contre tous maux de
tête, migraine, névralgie, fidvre ou
grippe. Exigez le nom sur chaque
cachet. En vente paituut.  Dérôt
1157 St Laurent Montréal.

 

 

ETOURDISSEMENT, BOURDONNE-
MENT DANS LA TETE oto., radicalement
Suér; par 1a 1.OTION DE HARLEY POUR
LES OREILLES. Os nouveau ramdie va
droit au sidgo dela mnludle et opéré des
gudlisony 81 remarquables que tout patient
[out espérer, quelque grave que soit sa ma-
Adio on de quelque durée qu’elle soit. UN KE
HOUTEILLE puerira un cas owdingiye et
Hera envoyée solgneusoment enveloppge et
franche dé part avec ln diregtion et certifie
cuts roquis sur réception de $1.00. Ea.
voyez votre commande direetsment chez
James E, Harley 23 Sotckdale Road. Soutu
Lamueth Loudon, kKogiand,
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ACY PATONG Taken out by us is hrougtt bat
public by a votics given free of churgo in

Scientific Amertenn
Largest oliculation 0! any ccientife napor

EMILE MERIZZI, B C.L}©

 

GRAND TRONO

Durant De St-JEAN POUR MONTREAL: -

6.26 fa. m. 6.35 Re m. 0.50 a m, “les

dimamches inolus.
8.16 a. m, tousles jours, les dimans
ches exceptés.
1.45 p. m. tous les jours, excepté le
dimanche,

7.20 p. m. 8.10 p. m. et 9.20 p. m.
tous les jours dimanche excepté,

ARRIVENT DH MONTREAL :—

9.30, a m. 9.50 a, m, dimaucha exe
cepté,
2.35 p. m. 5.45 p. m.le dimanche ex
cepté.

. 7440p. m, 7.50 p. m. 9.26 p. m, tout
les jours lesdimanche inclus,

RUTLAND

Pour New-York, Boston, Worcester
et los diflérents endroits de ln Nouvelle-
Augleterre.

Départ de Montréal, gare Windsor.

8.60 a. ni. tous les
5.50 p. mm, +
7.10 p. m, tous les jours

Arrivée à St-Jean

9.40 a. m, tous les jours dim. excepté
050 pe nm. “ « “ “ “

7.57 p. m. tous les jours

Départ de St-Jean

7,04 a. m.tous les jours

jours, dim. excepté
4" € “

12.48 p.m, $ #4 im,oo La GL im ones
Arrivée à'Montréal

7.54 a. m. tous les jours .
146 p.m, + 4 wu dima, excepté
9.48 p- m. cé &« “ “ ce

 lu
World. Yplendidiy iMastrAtod. Nu inteilt

sliould be without à Weekly, $33 8
$ SLA aix months. Addrows MUNN k
NUVIS B78 Rennnway Now Vard

Asthme Gueri

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIC

 

COMuISsAIRE Du LA OUR 9 JeRR1EUR

Etude : 105, Rue Jacques-Cartier

SAINT-JEAN QUE.
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Gratuitement |©
“ L’Asthmalene,” donne un soulagement instantané et opère

une guérison radicale dans tous les cas
 

Il

“4
nines

>
RELIEF. 

me.

rement à vous,

Mesaieurs,
J'écris ce

puis recommander ce remède avoc force à
cruelle maladie,

Dr Taf: Bros, Medicine Co.
Messieurs,

RÉCEPTION DE OARTE POSTALE, 8

ENVOYEE ABSOLUMENT GRATIS SUR RECEPTION D'UNE
CARTE POSTALE

ECRIVEZ V8 NOMS ET ADRESSE LISIBLEMENT

n'y a rien comme l’Asthmalene. Elle
donne un voulugement mstaninné, mime,
dens les cas les plus graves. Elle guérie,
qusndtout le resto échoue,
i; Lo Rév, C. F. WELLS,de Villa Ridge,IIL,
dit ;

malene n (té reçue en bonne condition. Je
ne saurais vous (lire combien je mo seng re-
connuigshnt du bien que j'en n° « Ltenu
J'étais les cave, enchaiué par un terrible
mal de gorer et l’isthme depuis dix ane.
Je désespérais de pouvoir obtenir nn guéri-
ton,
jour cette terrible et terturante mula-tio,
l’asth me, ette croyais que vous vous vantiez,
mais jo 1ég jlus de l'essayer. A mon éton-
nement, l'esai agit comme un charme. En-
voyez m'enuue boatetilo pleine grandeur.

‘ Vetre bouteille échantilton d'Asth-

Je vis votre annonce pourla guérison

REV. DR MORRIS WECHSLER,
Rabin de la Cong. Bnai !-rael.

New Yo:k 3 janvier, 1901,
Dr Taft Bros, Medicine Co.

Messieurs,
Votie “ Asthinialone ” est un excellent re-

méde pour l'asthme ot pour la Fièvre des
Fone, cb 1a composition fait disparaître
tous les muluises qui se rattaohent à l’asth-

Son succès est étonuant ot merveilleux,
Après l'avoir fait soigneusement analyser, naus pouvons certifier que I'Asth.

malene ve contient ni opinm, ni morphine, ni chloroforme où éther. "l'rès siacè-

REV. DR MORRIS WECHSLER.
Dr Taft Bros, Medecine Co.
 

Avous Springs, N, Y. 1 Fév, 1901,

témoignage sous la consciénce de mon devair, ayant éprouvé les mer-
veilleux effets de votre Asthmaleue pour lu guérison de l’Asthme. Mon épouse
fut affectée de l'asthme spasmodique pendant les derniers 12 ans. Ayant épuisé
ma propre capacité de même que celle de plusisurs autres, j'eus la bonne fortu-
ve de voir Votre Onseiguo sur vos vitrines sur la 139ème rue, Now-York. Je me
procurai immédiatenient une bouteille, d’asthmalene. '
en prendre vers le premier novembre, à peu près. Je coustatui bieatôb nne amé-
lioration radicale. Après en avoir employé une bouteille soa asthme était dis-
paru et elle est entièrement débarrassée de tous symptômes. Je sens que je

Mon épouse commeoça à

tous ceux qui sont affligés de cette

À vous respectueusement,
0. D. PHELPS, M. D.

5 Février 1901,
 

Je souffrait de l’Asthme depuis 23 ans. J'ai essayé de nombreux remèdes,
mais ils ont tous échoué. Je vis par hasard votre annonce ot je commençai, par
avoir une bouteille échantillon. J'y trouvai un soulagement immédiat. J'ai
depuis acheté votre bouteille pleine grandeur, et je suis 4 jamais reconnaissant.
J'ai une famille de qUatre enfants et pendant six avs jo fus incapable de travail.
ler. Je jouis maîutenant de la plus florissante santé et je fais des affaires tous
les jours. Vous pourrez vous servir de ce témoignage comme bon vous sembléra.

Adresse de ma maigon, $35rue Rivington.
. RAPHAEL,

67, 1299ème rues Est, Cité de New-York.
BOUTEILLE ÉCHANTILLON ENVOYÉ& AB3OLUMENT GRATIS SUR-

Ne tardez pas. Ecrivez immédiatoment,, adresses D:“TAFT BROS, MEDI-
‘CINE CO., 79, 130ème Rue Est, Cité de New-York.

Vendue aux pharmacies de MM. Sabourin et Wight
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-Sawer do Junta, Engel eetoei, isSmaofoliosof plist aurmga
cot .Par E. P.

Brusquement, un soir, à la sortie
dn bal, le hasard nous mit en pré-
gence.

C'était un recoin déljci-vsament
enfoui du'Dädphiné, dans une pe-
tite ville d’eaux peu connueet d’au-
tant plus intime qu’elle abrite les
mièvres architecturas de son casi-
no, de ses chalets et de ses hôtels
an pied du mont St. Eyraud.

Dupuis lanlôt dix ans, nous ne
Nous étions point vus, la vie mono-
tone de colège agrémentée chaque
élé de lointains voyages, ayantab.
sorbé tous mes instants, Maintes
fois, cependant, son'adorable vision
avait banté mes rdves el mainte.
nant, je restais ¢éliciensement ému
de la retronver si divinement
b:lle : un buste admirablement épa-
noui, un cou à reflets d’albâtre, la
plus exquise des têtes avecun vi-
sage d’un ros: tendre, éclairé par
des yeux bleus aux longs cils, rougi
d’une bouche au dessin, par; des
orcilles nacrées et wignonnesdispa-
raissaient presque sous la luxurian-
le masse de ses cheveux frisant
partout en boucles folles.

l'impression qu’elle produisit
sur moi fut-si profonde que, le len-
demain, après une nuit d’'insom-
nies, je guettais, éperdu, haletant,
une occasion favorable de me trou-
ver encore sur ses pas. Dès lors,:
Je la revis tous lus jours dans cette
promiscuilé constantedes petites
villes. C'élaient des jeux, des ex-
cursions lointaines où nous cout-
rions ensemble, nons grisant de
bleu et de lumière. Sous les bos-
quets aux délicieux ombrages, nous
écoulions, ravie, les cantates amou-
reuses du rossignol; et les mille
bruits mystérieux de la nature, la
doucy plainte du zéphir dans les
rameunx, le bruissement des feuil
les palpilantes nous berçaient mol-
lemeu!, établissant entre nous un
cocrant de magnétisme sympathi-
que. Invinciblement, nos yeux se
rercontiaient et se fixaient, perdus
dans une extase sans fin; et je vo-
yais les rails d’Eugénie se crisper
un pau d'une angoisse sans cause
que je sentais se reflôler sur mon
prop:e visage.
À l'extrémité nord du pare, une

rivière promenait tranquillement
ses caux fraîches et crystallines.
Des barques dormaient sur ses
flancs comme des colombes au se-
Jeil. Ergénie et moi en prenions
une. Elle s’asseyait à l’arrière te-
nant dais ses mains gantées les
vordeielles du gouvernail. Nous
allions, glissant d’un insensible
mouvement sur l’eau muroitante';
sous les grands saules aux rameaux:
inclinés où régnait un demi jour
myslérieux ct troub:ant, Je me plai-
#118 & y amerrer un instant la frôle
embaicalion ; nous étions 1d ¢-mme
isolés du reste du monde; les bruits
de 1: ville parvenaient encore jus-
qu'à voi, mais amoindris, adoucis,
poétisé'. Je 1êvuis alors de quel-
ane caw de fee ou j'eussu été
faumbl: nautonnier d’une adora-
Lie priexe, ct je tremb'ais d’on
amour perdu, s ns désir; mon
€® rt at ait par saceades furien ses
et je n'u:ais ri-n, je res'ais sans
voix, hy, notisé par ea bsauté son-
veraitié.

Un soir, c'était le 2 septembre
18...0a date (+l po r moi A jamais
groved dans ma bnoir), lv maire
du lieu nous avait invités à une
soi'ée tnondaine. Après les mille’
foriralités, j'allais due les mille
banaii és d’usrge, la dame nouseut
bien v Le lances dans les bras l’un
de l'autre. A+ signal de Porches
tre, Ia vase commaiça légère et
rythmi ue ; nous ne fsisions qu'un
ul, notre entente était parfaite ;
bien Ot, la vileste s’accentua el ce
fut enfin vn tovrbillonnement fou
CÙ nous ne voyions plus rien, ou
les lumières autour de nous sem-
blaient nous entourer d’un cercle
de fl«mmes. =Ir.consc:emment,
jour prendre un plus solide appui,
elle setrait contre moi, el moi je
m'alffol«is de son contact, j’étrei-
nais ¢:ot-went sa (aille souple ;
je serraisä ia D oyer sa petile main.
Sa tête penchée touchait presque la
menie ; quelques mèch:s folles me
venaient doucement châtouiller la
jour. Nos(œu:s batiaient violem-
ment; nos joitrines haletaient à
l’anisson.
Tour à-coup,elle s'arrêta comme.

saisie de vertige : ‘Oh’ fielle, re-
Fosons-.ous un instant” .¢ Pour.
quoi ? repris-ju éperduement, oh!
je vous en su:plie, laissez moi
jouir encore de la sensation exquice
do vous tenir dans mes bras avec
l'illusion divine que vous m'appir-
tenez.”

J'avais parlé, empoité par la pas-
- sion, et elle ne se fâcha joint:
Même, je la sentis frironner et sa
main serra la misnne d'une rapide
ct convulsive éreinte. Cep'ndant
autour de nouns la valse s’achav.it.
Eprouvant un besoin fou de parler,
je la priai dé m'accompagner au
dehors sur la terasse.
Nuus soriiîm:s. Une nuit lLiède

baignsit les mastifs du parc d’une
douce (larté lunaire ; il règnait sur
les choses ne paix infinie. Une
émotion déliciense m’envahit en
présence de tant de bonheur épars
dans l’air ; il me sembla qu’un r.…-
dieux a:esir d'amour alla t s’ou-
vrir peur Moi; je pris les mains
d'Eugé:ie sans qu’elle se def. ndit,
et je laissai parler mou cœur !rop
plein ; ‘ Eugénie, je vous aime, je
vous adore, ‘Tout à l'heure, mon
amour a élé plus fort que mon res.
pect pour vous el je vousl'ai avoué,
Cet amour qui m’emplit tout en-
tier. Vous ne m’en voulez pas,
ditas ?"

Elle fit nen,de la tête: ses yeux
restaient baissés. Je demandais
-enéora : “ Me pardonuez-vous ?” et
ton ges:o'me dit qu’elle me pardon-
néit.

 

 brodigué tant d'heures délicieuses

:| prie Dien pour lui,

1

   
 

clarté qui l’inondait…soudain une
voix stridente me fit tressaillir ; des
pas précipités résonnèrent à mos
oreille et je vis se dresser devant
Moi un serviteur de la maison te-
nant en main une large miseive
margée de noir. Ma surprise pre-
mière aursi{ôt se-couvariteneffroi;
je señtis mdn sang se figer-dans

mentla lettre, j'en rompisleca:fbt?
Horreur ! mbh*père venait de” sue.
comber à une attaque d'apoptétié
foudroyante.
A l’explosion de douleur qui sau-

ligna la loctvre de l’infortuné mec-
sage, à mes trails angoissés par le
désespoir, Eugénie comprit bien

frappait et ses grands yeux inordés
de larmes'où se lisaient l’amoôot6t
la souffrance se fizèrent sur mt
comme pour adoucir ma peine; -U
instant, cette vision’ divide'mé/raht
sèréna el me rendit la ‘psrolé-s
“ J'ai perdu mon père, lui dis-je, je
vais luirendre les derniers devoirs.
Au revoir, ne pleurez pas.” Mis
elle : * Oh ! plutôt laissez-mot' piau-
rer avec vous le malheur qui vous
accable. Vuire devil est ls wien
car je vousaime. Fasse le ciel que
celle séparation qu’il nous impose
ne soit pas le prélude d un oubliir-
réparable pour nous.” Pauvreén:
fant, son pressentiment n'était que
trop fonda.

Mais, déjà, la douleuravait repris
son empire ; inconscient, fou de dé-
sespoir, je ne voyais, n’entendais
plus rien et cet aveu du cœur dont
auparavant la seule pensde me don-
nait la fièvre, tomba cette fois sur
un rocher.
Une heure après, j'étais enroute

pour Grenoblb'disant pduf'jsinfis
adieu à cette petite ville si tranquil-
le et si coquette où l’amour m'avait

et inoubliables.
Quelques semaines ns s'étaient

pas écoulées depuis cet étrange'
malheur que déjà je m’arrachsis
aux souvenirs lugubres et poignants
qui me tenaillaient le cœur. Aux
premiers jours d’octobre, un lévia-
than de l'Atlantique m'ouvrait sss
vastes flancs et me déposait'sur'les
clages lointaines de l’Amérique
Seprentrionale.
La vie me prit alors, engrenage

cruel et dans les complications et
les déboires qui brisèrent ma desti:
née, ja ne pus jamais revoir ni
même envoyer un mot du cœur à
celle que j'avais sur la belle terre
de France si ardemment adorée.
D3 toute cette passion de jadis, il

ne me reste plus que ces quelques
vers écrits un soir de mélancolie
après une longue journée de la-
beurs, .

Ainsi que d’un rosier flétri
Les larges roses écarlates,
Tombent les larmes que, meurtri,
Pleure mon cœur que vous blessâtes,

Le ruieseau rouge des pétales
Qu'elles effeuillent en glissant
Met an sol des teintes brutales
De rubis faits avec du sans.

Comme d'un pauvre Amour défunt
L'âme se gouvenant encore
Elles n’ont gardé qu’un parfum
De leur tlorescence d’aurore.

De sa sanglante éclabougsure
Le rosier fleurit tous les jours,
Ft, féconde aussi ma blessure, .
Goutte à goutte saigne toujours I...

UN HEROS
—

La nuit tombait, une de ces
belles nuits d'été, où des myriades
d’étoiles brillant au cial, la lune
renvoyant sur la terre sa pâle et
timide clarté, 6l&véntnotrecœur!
et tirent de notie boutud/erit
d’admiration, de borheur,-de joie
et d’enthousiasæe,
Une abbdÿè elivutie se présen-

tait commeun’ fan

  

muraillés grisâtres-u-lézardéer,el
ses longues draperiés de Liêrre(C4,
caant dun vp , | ri les
injures quel¢’temgs et legiréval .
lions ava enf Lfacées*surcollat
que demeufe Sde là retrâité”“et-(de-|-
la prière. Ce ee

C'était fe vingtnelvidme'jo Ide
juin ; à p VAT disparutà
l'horizon, querdesf-uxde juie brit"

gine a
ue

laient, comme‘tetiple des, Drui-

tres avoisiraht le village_de.........
pour féter de célébre anifiversaire
de la mort des apdtrésPierre et
Paul.
Un jeune voyageur portant’ l’u-

niforms du 174 régiment de dra-
gone, après avoir g avi le 1evers
occiden'al de la colline, s’arsêta
fout 4 coup en fice du vieux mo-
nasière. À son aspect, une femme
en grand-deuil te détacha du mou
nusnen', saisi-sant vivement la
main d 1 jeune homms, elle l’en-
Lraîna sous les sombres voûtes de
l’ancienne chaçelle gothique.
—Nous sommes mieuxici, dit ‘là

femme, en passant lentement sa
main ridée et sèche sur son front ;
la vue de ces f ut me fait mal, ils
sembdlent icsolier à ma douleur, |
les accents de la joie humaine
m’attristent et m’importunant. Je
suis dans les pleurs, il m’est péni-
ble de v«ir tius mes semblables
dans la jouissance, Men piuvre
Georges, mon unique espérance,
mon fils, mon très cher enfant, tu
vas donc me quitter ?
Ma mère, dit le jeune homme le

destin le veut asi, il m'est péni-
nible de Vabandonner, de te quit.
ter juste au moment où lu aurais
tant besdin d’un soutien ; mais j'ai
Ma,det'6 à payer à ma tnère-patrie.
Bénis ‘on tils en l’embrassant et

—Oni, Georges, je, prierai puur
toi notre bonne Vierge Marie, ponr
qu’elle veille sur mon enfant ut

mes veines et, saisissant convuleive- |

vite le inalheur t:rrifvatquime

id

ôme, siFirldpla
plateau de la moutagne;" avét ses [1

e toujours’ vert lekh

dea
@s à ps à ‘remarquer le jeune

des. sur 11 grèlé>soûrcilleüsë*decollines et sûr les'sommitéé brava: à

 

f que. Jaoiseau chanta: Geo:g3
crut reconnaîtredans lasvoix de ce
\'hätés"de Ja nuit, la voix du’ ron
ls 1 le.jaune officier wonri’,
il tai leurs

Partespieux éhcétrés' et quelen
zèle aut défendre avectantde tous
rige otde’bravouré. C'esten ce}
auteloùtespères on pid, sui ‘cesdéilés mürtüdires où dé pieux che-
valiers et bien des chefs. du’pays
régosent, sous ‘ces arcades en ru‘
Vs, que {'ai*voulu exiger de foi un
serhrsolanilol bré (sa
—Fatle, patléymère, . tes “À

seroht'dey’ortFas‘poutjonBae
—Jure'mol dene jaïmais Fougir

ait giheureux de,revoip''par la
pensée toutes ces balles choses. qué
vi tappelaient sa putrin absente, =. -
Toutà coup, une. voix s’élevæ

dans le silencede la nuit. C'étaid
la voix de la'sentinells eanem eiqui
crialt:… -
—Q i viva!

ésirs

et, malgré sa-blessure etla -fusilla-
de terrible des ennemies, se met à
courrir daÿs le fourré ; il est at-

e l'autel écroulé sur lequel.se
jouaient les pâles rayons de'la lune;
un jour verdâtre et fantastique
lombait des ogives sctlpices.
Sous leyidsadjetiy “hiutime
étaientdixgénérations décédées.…. | sang:quizconla-;- pnineagede. nwa

Il- prononça d’une voix émue ge de la mo:t, passe devant les yeux
mail ferme, le serment. exigé, lesel il tomte sup:Ja mousse auprès
mains joifijisetdalidie Lurible.:. Aelle Goan ire:
—Tout à'edv Je oulement#Jdin- Las ddath t11;à demi voix

tainfdu talfibdur(#int se môlèt. aux/| ce .débôtiprécidux quel j'ai promis
bruits con Paul :-_ | de.’remetfre, intact, que vont-elles:

—Elendék-toulf? dit Georgéb ‘en|dévenie: Mort Dieussiinspire z-aidi
pâligsant, : dois faite. = +er {ce queje€ is fd] :
Odà j'entends, c'est la voix. Suuda ni, ilse lbve &, demi su:

: . avep.
de b

ma patrie qui me demandsity BpRCOudYdotdlnhirant;
ante dit la mare, le cour Bored pe lacd “ges ble
par l'angoisse. res introduit péniblemens les dépâ-.
—Be vaisseau qui doit,mempor. ches ;puis il amène sur la pré-

ter demain se balande déjà là" bas [cieux papierSes chaire ss anglati=|
comifie un iba e méFiditGebr- 3 a.-E uish Priv.det Teintis re.

s’arrêtantsous le portique
se et montrant de la main

98
e bagi

lp bile qui déroulait au: loin ses
ots Dleuâtres éclairés par la lune.

: —Âb ! Georges ! par pitié, cache
10i de vaisseau ! sa vueest beau-

coup-yroplpdhibla pout.mit |
—Adieu, ma boune, ma noble

mère”! Adieu, priez pour môtyiJors-
qhe, lbin de vos baisers et de vos
caresses, Je combattrai dans les sa
vane@de l’Amérique, pour la gloi-
re et 1è triomphe de la belle . Fran-"
ce, -

Ouhje prierai Dieu pourtoi, dit
da paivre veuve, en dévorant ses
larmes ; j'irai en pèlerinage au
tdmbéaudes saints, j'attirerai surta
tôte, &forceddy jeûnes etd’aumô-
‘nes, les bénédietions du Saigneuf,
j'éserai avec-mesgenaux les mär-
ches de cet autel…délaiseé comme

hér>dé

}

sant 1. : cor al

—0O mon pays; je tevadhd’mon
dernier soupir.. . + __

Il pensa à sa mère, puts, fermant
les-yeux, il attendit sofis. héure - sp.
prème:

teklittrotAHe
dans so ;using. Iip-
8a poilrind tine pelite croix en bois

sa mère.ll e:lui restait qu’pn soul
: 15 deviazil-Tohploys's | diquer
son fatal seorgt:, :Rôinissant tou !es:|-
ses forces il cr‘a encore.d'uns voix
faiblé. . .

: —Viye la l’rance !. 4. ;
En détournant la tôte,il* expira.
ll’avéit proüvé que . lamour de

Dieu et ds sa religion: peu ent
créer'das héros méritsat l'immor-

  

moi yo dit 1e ieiifib hom; talité du couvenir.
—Adieu, dit le jeuns’ homme en| -

sanglotant; Paye CALUET.-
—Ârrêté,artêlel…….quoi sitôt ? LT ;

….laisse-moi t’embrasser et te bé- Combatdetanrsaux au
nir encore une fois. exique .
Le tambour battait la retraite. Le

jeûne Georges e’atrachra’ déb” brab
de! sa’ mare encrifnt- : “Adiéu, |
adieu 1” et-dessendit-en couvrantla
colline.

Matador culbuté par son tanreau

"Ei Piso, Texas, 3—Tous.!e3 di
manches, des combats de taureaux

teint encore par deux‘ballesenne-|
’eb diminuent aveceon|

a

-

ou

UE

tombe sur la mousse h amice endi- qu

2

À Nol
titoeEight

restait. contre! €
ds chône, présent que tu:avait fait |
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emps, bofle postale 2169

feuilleton, LeFia
tone, 2 Morceaux de pianos,2 mor.
ceaux de violonou de mandoline,

  

_Treure-mol dele ; je natrduille erin mia entandan: : VDS fouled'articles ictéressants ettde*ta religion“ntda ton pays. Une patrouille entn migentandant
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ani carkiniin arret eu| Leéchas-des osé F6veil-. cet äppel £81leu sur T™ l'esnçais.] bagi;sue ~de musique et I
Ses’ par les roudes joyéuses que; Gcorges estbls:té et son-: co nya

|

gparo ri 1l’on dapsartAltour des foux de|gnon glissantde” cheval-a, à-p-ine, piuBetneallman,$1.50joie gpporibéent, les Torsone lés| la forcé-dé dire = = ~~ 2 AT
voûtesde l'églisé, des chants nobles| —Je suis mort, «sauves .les 46°
et gracieux des paysans. ... |pêches. ; Lt

eorges’ ‘étäit à géhoux au pied| George sg'sit les p-ôcieux:papiers.
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ja pauvre vieille.resta debout
sur une piérie detfidique,tant’ qu’-
elle aperçutidané‘le loiritain l’üni-
forme de somfil>, Puis; -etle’ s'assit
sut une tombe'couverfe-de mousse.
et pleura.3

ont lieu à J'uarez, Mexique; sur la:
frontidre des. Etats Unis., C-lui de|
dimanche dernier a, é6 .marqué
par unincident curjeux: le taureau
a renvorsé lez roles et a culbulé

Le eue à 1 l8,, Matador. . Plusieurs laureaus
Lorsque ‘le'soloïl'appétut; de'l'o-] avaient déjà ‘616 lancés dansl’a è-

céan, commeun globede’ fei1, une;Ne,mais avec-un 18sultat q-ii ema. |°
légère'frégate quitiait Ja terre de sait peu les: Mexicai 1: et causait du
France.Sur ce vaisseau, un , jeune , dégoût aux AmMéricsins présents
homme, d’unefigure pleine de no- aux courses. Les cheva:ix' étaient,
blesse et de mélancolie, se tenait l'un après l’antio, éventrés”par les
debout'près du grind mat, la_ tte ! laureaux, tandis que les miatadors
nue, il saluait d’an-geste d’adieu s’esquivaient-l-stemant et n'avaient
colle bélle et verdoyante terre de ! pas même une érañlure.
France'qu'il ne devait plus revoir.

;

L'aspect des choses a changé, à
Longtemps,ilatlachases regards la cinquième course. Le matador
alteistés sur les-crémaux:croulants | s’apprêtait à plonger son épôs “dans |
du vieux monastère qu'il ‘avait vi- ' le flanc du-taureau déjà couvertde |
sitélla veille; longtemps:-ses . yeux'| blessures. L’animal se tehhit-au-
restèreûit fixés eur les cimes fugitl- ; centre de l'arèn*. Tout à coup, il
ves'de ces montagnes bleues-il res-‘ se lance à fond do tr :in sur le ma-

tit un déchirement de cœur tador. L'attaque fut si brusque et
1prithable lorsque, a -l’horizon, si violents .que. le m- tador weut

essomiilés aigus: des collines.de pas le.temçscomme d'haditude, de|-
son! village se coufondirent. avec fai e unsaut de'côté. Le tâureau
les nuages ; alors une. larme soli- l’enlève avaë sas corneset lelance
ite roûla silencienciéusement et ‘en l’air,à pl. sieurs repri:é2:com-

néporçue sous la paupidfe du me un petit-ballon- d'enfant. ‘Lore-
brave saldat. qu'on e-t parvenu à retirer le ma-
Pbü de‘joursaprèr,!la frégate jetait tador des cornes de l’acimal, il

l’añére dans une baie d'Amérique. avait les vêtements déshirés et les
“gesirejoignit'aussiiôt lé corps chairs profoudément lacéréss aux
inéeiquecommandait dañs le hanches. EI lui sera, dorénävant,

Meki ueun de -ses compatriotes: ‘impossible : d3, recommencer- d'au-
«ss P... Le noble commandant ne tres combats detaureaux.

 
e0rges‘qui, en plus d'unerencon- éclaté en applaudi*ssments, à l'a-
re; se distingua par‘sa bravoure, et; dresse du laur&au, quand :ls’l'ont|:
som gangéfroid. Après une action:-vu lancer en l’air ie pauvre mata-
d'édlat, Georges fat élevé au grade dor. Les Mesicains, au centraire,
e sergeht. étaient furiïux o' siffthient. Pau a
Un soir, le commandant. ayant peu, les .lôlès s'écifauffèrent“et,

 

  

 

 me le ramène sain et sauf. J'ai  voulu aussi te voir encore, j'avai
Li y eut eifire nous uninstantde ¢b¥sdin de'te benirdd miltau’décos

   
Les spectaleurs américains ont|Moulares dé tou

-- BSTI

 

Toute l'histoire
en une lettre:

|Painkiller
(PERAY DAVIS.

PF. oye, poste de police No.8,
. :—‘Nous nous servons fréquement-
de Paix-Kuzen Prnar Davis pour dou-
leurs l'estomac, rhumatione, raideur
engelures, orampes, ‘et tous les maux dont
sont atteinte les gens qui pceapent une

«comme la nôtre. - Je n'héalie pas à dire-
que le PAIN-KILLERest 1e meilleur remède ‘que l’on puisse avoir dansle tels cas,” .
II pont être pris comme remède interne et

-_Ozterne.
Bouteliles de deux grandeurs 25c. et 50c,

| wozaiàs
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Et.vous aurez la valour de votreargent

[ Joseph ; LAVOIE

COMPTABLE ET AGENT
ASSURANCE

FEU, VIE ACCIDENT
——Spécialits :—REGLEM ENTDE FAILLI™ES,——

BUREAU, No. 171; ‘RUE: RICHELIEU, SAINT-JEA,

Ancien bureau dela Banque de St-[ ean, bloc O’Cain.
; |
*
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LES NOUVELLES

TAPISSERIES
.DU PRINTEMPS

sont maintenant recues

chez

JOS. BOUDREAU,’
SAINT-JEAN

Longtin.Frere&Cie
Importateurs en gros de
———

t

 

2,Rua
Richelisu.

 
 

Vins, Liqueurs,

Cigares,

TCE) Cigarettesey ; LL
C8 abacs et Pipes
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Agents pour I' American et Empire Tobacco Cos,
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QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Horaire corrigée du 5 janvier 1902.

‘York et la Nouvelle Angleterre via Noyan, P.Q, Burlington Vt etentre New-York e tutlaid Vi. ,
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37 RUE DUPONT, Lachine

Raconte a un reporter de « LA PATRIE ”’ comment il avait souffert
de l’Epilepsie pendant huit ans et commentil fut guéri

par les PILULES MORO.

M. Richer a 58 ans bien révolus, et depuis l’âge de 50 ans que son état Je
santé allait do mal en pis. Dix médecins l'avaient tour à tour. traité, sans ame-
ner le moindro soulugement à ses maux qui devenaient de plus en plus inquié-
tants, car il faut dire tout de .aite que ce pauvre homme était épileptique et
sujet & de FREQUENTES PERTES DIE CONNAISSANCE. Depuis huit lon-
gues années que ce mal duruit et il en était rendu à tomber de deux à quatre
fois par jour, ce qui, va sans dire, était préjudiciable aux exercices ordinaires
que nécessito son état de charretier. Aussi ln conséquence cruelle ct inévitable no
tarda pus d arriver et bientôt tous ses clients I'nbandonnérent, et la seule pers-
pective qu'il avait devant lui était de vivre rebuté partout. Vivre ! oh! ça ne
pouvait durer longtemps, Déjà son estomac ne fonctionnait plus, les douleurs, do
côté l’étouffaient, les palpitations de cœur devenaient de plus en plus fréquentes,
s& langue même semblait paralysée et il n’entendait parler qu’avec beuucoup de

, difficultés,
i Do Paven de sa femme, il était costymment abattu, toujours songeux, cher-
chait à g’iéoler, parlait très peu. :

Enfin, las même de se désespérer, il eut recours
Médicale Moro, Il suivit scrupuleusement leurs sages ordonnances, et trois
plus tard toutes traces de son mal avaient complètement disparues.

M, Rjcher ne voulait pas croire à st guérison, il se croyait mystifié.
yoilà maintenant cinq mois qu’il est en pasluite santé, qu’il ne ressent aucun
vestige d’une moindre faiblesso ni du plis petit malaise. Il se rend donc à l’évje
dence,pois 1 veub aussi que ses concitôyens apprennent de lui tout ce qu’il doit
aux I’ 58 MORO.

Auési, u-t-jl* don avec autant de plaisir que de reconnaissance l'attestation
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aux médecins de la Ciwold
Mais
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et M. Joseph Turgeon, un des pom-

sion de la fête de leur patron. que le blessé en perdit connais-

me est très souffrante.

MM Longtin, Frère et Cie, ont 1-
plaisir d’ennoncer à leur clientèle
toujours grandissante qu’ils feront
l’ouverture de leur grande épicerie,
vers le 10 ou 15 courant. Ils cer
tifient, de plus, qu’ils vendron'
beaucouy meilleur ma-ché que
n’impoite où ailleurs, mais pour
argent cemptant, seulement. C'est
ce syslème d’affaires qui leur pe:-
mettra de répondre de ce qu'ils an-
noncent plus hawt.

€trit de passage à Saint-Jean, Sa-
mwdi dernier.

Le foin est en havsee sur les
Ma:chés Anglais, et, d’après les
derniers rapports, on prédit de
meilleurs prix pour le bon foin.

Ou demande une bonne servante
chez madame J. 1. Audet, rue Ri-
chelieu, audestus de la Banque Na-
tionsle. Bon salaire. Pas de la-
vage.

Nos remerciements à M. L. G.
Desjardins, greffler de l’Assemblée
Législative, jour l’envoi des Déci
sions des Oiateurs de l'Assemblée
Législative de la Province de Qué-
bec 1897-1901.

Ondit que M. Prad, éminent pro-
sesseur déloculiou française, qui
est actuellement à Moniréal el sa
fille Delle Lthel, doiv-n’, tous jeu,
faire uns touinée des principales
villes de notre province et de plu-
tic Urvilles eméricaines susel eb y
donner des conférences. Nous es-
té ons qu’ils ne passeront pas à St-
6#n saus s'y arrêter.

M. Jchn Copland, de la maison
Swift & Coplend, de Montréal, et
M. Lucien Frigon. de ia Maison
Kilgour Bros. de Toronto, étaient à
Saint-Jean, celle semaine, par af-
alres.

A
T

Il y a beaucoup de précautior s à
p endie dans la manipulatien des
billets de Banque. - Les vieux bil-
leta, d’après l'opinion des médecine
qui oLt fait une étude spéciale des
maladies contagieu:es, sont imp’ 6
gcôs de microbes et exposent à de
séri«uses maladies quand {ils sont
manipulés ssns précautione.

— :

Nous apprcnons de bonne source
que M. AmableBiraillon, maire de
la Ville de Saint-Jean, ect à faire
fra uu ‘sanatorium ” sur

rue St-Jacques, en face de son
hôtel,

ll ariive quelque fois que lors
d’un règlement entre les parties au
litige, l’avccst de l’una ou l’autre
des perties continue le litige pour
avoir distraction de frais on sa fi.
veur. ll vient d’être décidé en
Cour Supérieure à Montréal, que
l’avocat n'a pas ce droit excepté s’il
est en mesure d’établir que le règle-
ment a été fait av.c l'intention de
le frauder à l'égard de ses frais.

T° L'Hon J.C. McCorkill, C. R. de
Cowarsville, Mtres F. J. Bisaillon,

{C. R., 8. P, Leet, C. R., Honoré Ger-
vais C. R. 8. Létourneau et Edouard
Seuveyer, tous cing de Montréal,
étaient en ville cetle semaine par
affaires piofessionnelles.

Nosfélicitations emp:essées à M.
Jos Roy, fils de M. Philippe Roy,
cultivateur, de St-Blaise, qui vient
d'êtve admis à la pratique de la
chirurgie den'aire après un bril-
lant examen passé devant le burean
des dentietes à Montréal.

Mire D. Monet, de St-Rémi, M. P.
et avocat, étaient en ville ces joure
derniers par affaires en Cour de)
Circuit, de n êre que Mtre À. G. B
Claston ¢e Montréal et J. S. Poulin
de Far: hom, étaient devant. la dite
cour le 11 courant. ¢

La Cour de Révision à Montréal,
siége dans le moment, el les causes
de ce district sont sur le rôle pour
les 17 et 18 courant savoi. La suc-
cession de feu Willitn Tow. er, vs.
Solomond R ymord, M re A. D.
Girard pour la demanderesse et P.
A. Ghassé, C R. pour le défendeu-,
J. P. Carreau ve. La Corporation
du Comté de StJean, Mire J. P.
Carreau pour le demandeur, P. A.
Chassé, G. R. pour ls déf- nderesse.

M. Fisher, de Montréal, représen-
tant la Windsor Canning Company
était en ville, mardi cernier, dans
le but de choisir un lo al pour les
Opéralicne d'été de celle in-
dustrie. Il n'a rien conclu avant
son déput, mais a laissé l’affaire
entre les mains de M. J. H. L. Pel.
letier, ccmptable. A ceux qui eu-
raient un établissement à louer
contenent une bouilloire ou qui
voudraientse charger d'en ‘instal-

En corromçant les nerfs. avec de
I’cpivm vous arrêteries peut-être une
toux, mais l'inflammation ira de mal en
pie. Allen's Lung Beleam (Paume
d’Allen) qui ne contient pss d’opium
atteint le germe de la maladie et guérit
les affections fortement enracinées de la
goige et des pcumone—8

l a quête de dimanche ;rochain
dans notre église paroissiale sera
faite au Fénéfice de l'Université
Laval ce Montréal, Encourageons
celle œuvre qui «st dans l’intéiët
de l’églite, de la rociôté et de -la fa-
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le dernier de la saison, et le club

core écho l'année prochaine et que

11 va s'agir, pour nos édiles d’ap-
prouver, dans quelques jours, les
certificate requis par la loi, pour
l'obtention de licences d’aubergee,
de restaurants et de marchande de
liqueurs en détail, Il y à cortaine-
ment trop d’endroits où il se vend
de la boisson dans S*-Jean, eu égard
à la population, Le Revd. M. Col-
lin, curé de cette paroisse 1'a dé-
monuié dans son discours du di-
manche le 6 courant. Il est évi-
dent que 'embarras pour nos édiies
est de eavoir qui refrancher. les
uns méritent autant que les autres
d'avoir la licence, ce qui devrait
être fait, serait d’avertir, une fois
tr toutes, les intéressés, d’avoir
CrSter pour quelque raison qu

ce soit, la vente des boissons eni-
vrantes, le dimanche, et, après cet
avis donné, être sans merci pour
quiconque cootraviendraitÀ la loi.
l'Est reconnu que la vente, le di-
manche, des boissons enivrantes se
fait ouvertement à Bt-Jean ; cela ve
devrait pas être toléré plus long-

NAISSANCE
Mardi, le 15 couran', l'épouse de

M.F. X. Archambault, NP, une
fille qui a regu au baptdme les
noms de Marie Odina Christiane
Adèle.

Parrain et Marraine M. et Mde
A E. L'Ecuyer.’ _

COUR DE POLIC

Jos. Chapron accusé par M. J. L.
Pinsonneault, conseiller de ville et
préeident du comité de santé, d’a-
voir commis une infraction aux

  

règlements d'hygiène et notam-
ment, d’avoir frêquenté la maison
de M. Grenier, alers qu’il y avait de
la variole chez ce dernier, a plaidé
coupable à l'accusation et a ôté
cndamné au matimum de la péna-
lité par le magis'rat du district
savoir $1o d'amende avecles dé-
reus ou 14 jours de prison aux tra.
vaux forcés ; ceci l’a f r 6 de rester
À la pension du Roi pour une quin-
zaine piès

—Unvieillard du nom de Louis
Mmin ci-devant de St-Jean, demeu-
rant actuellement à Chambly, en
promenade ici depuis quelques
jours, fit la rencontre de Napoléon
Grenie: et de J. B. Dupsis jeudi
dernier, À la ga'e du Grand Tronc,
et il ve fit veler $50 sur sa parsonne,
d'après lui, par ces deux individus.
La police avertie par M. K nnedy,
maître das colis à la dite gare, par
vint à mettre Grenier sous arrêt,
et l’amener, après l’enquête préli-
minai e Grenier fut condamné à
subir son procès au prochsin terme

 

“ve

©
be

= masses ey.

Vendredi 18 Avril 1908
   RTE

Landry, marchand, les amis de ce
dernier se réunissaient chez lui et

lue par le Dr Paquet après la pré-
sentation du cadezu. Ou s’amusa
gaiement tout le reste de la veillée.
‘Mardi tatin, M. Landry épousait
, Melle Albina Carpentier, Alle de M.
L. Carpentier, hôtelier.

| L'heureux couple est parti im-
médiatement après la cérémonie
pour un voyage de no:e. Nos
meilleurs touhaits les acrompa-
guent.

| —M. Ed, Banoit, tailleur,s trans-
porté sa boutique dans l’anci-nne
place de M. H. Laroch» qui doit
parie bientô: pour St-Armant. M.
enoit se tronvant an centre du

village el près des mar. hands ost
en mesure de donner meilleurs sa.
tiefaction à sa nombreuse clientèle.

 

AUX SOURDS
Une dame riche, qui a él6 guérie de

sa surdité et de bourdounements d'oreil-
les par les Tympans artiâciels de l'Ixg
TITUT NICHOLSON, & remis À cet institu
a somme de 25,000 frs. afln que toutes
les personnes sourdes qui n’ont pas let
moyens de se procurer les Tympanoe
uissent les avoir gratuitoment. S’a-

ser à L'INSTITUT NioHoLson, 780
 Biour Avenue, New-York

PROVERBES
La main qui donne est au-essus

de celle qui reçoit.

Unvieil âne en eait plus qu’un
ânon.

La diable est sur la langna du
méchant et dans l'oreille fo celui
quil’écoute.

Se coucher tôt, se lever tôt, deux
bons moyens de conserver sa santé,
sa fortune, son jugement.

Celui-là est heureux qui coun sit
son bonheur.
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Veux-tu faire cr

ruSeana EE

oftre le mérite +?

la bourse.
LP

—_— sance. Ji ft amené à l'Hô:el|ce club sera réorganisé de nouveau Quai tait écouter et tai
L’Hon. L. P. Brodeur, C. R. prési-| Windsor d'où on le fit conduire [car nous lui devons de uous dts sl ai eineaoahe Shean apprenire et ret sir. ve taire, sait

dent de la Chambre desCommunes,| Chez lui immédiatement. La victi-| bien smusés cet hiver. Got Sila chaige ennoblit l'homme,
l'hommedoit ennoblièr 11 charge.
Informa-toi du voisia, avant de

prendre la logis.

Donuervite, c’est danae- deax
fois.

mere °

INVENTIONS NOUVELLES.

Dansl'intérêt da © ux de nos lec-
teurs qui s’iutéresseut aux inven-
tions, nous publions une |'ste de
brevêls ré“emment accordés par le
gouvernement Canadien et obte.
nus par l’entremise de MM. Marion
& Marion, solliciteura da bre ats,
Montréal et Washing on, D. C.
, 695,530—Victor Bsrford, Tara,
Out. Michine à couper les herbes
et charger les voias Boren avant la
pose des rails.
695,410 —Alfred Guay, Maxville,

Out, Sommisr extensible.
696.410 —Adram Broadsky, Mont.

réal, Q 16. Procsié pour au-cir la
plâtre et lui donner l’app ra 1ce du
marbre.
696,460—William Malon :y, Wia-

nipeg, Man. Moisèonneuse.
696,613—P. J M. Was<lynz, Sa-

vanne, Ont. Machin + pour sonlsver
ot aligner les rails de chemin de
er.
696,871 —Joseph Louis [Kiaffar,

Montréal, Q 1e. Machine à coudre
les chaussures.
696,872—Joseph Louis Kiefer,

Montré a], Q 1e. Améliorations dans
les machines à coudre les chaussu-
res,

Toute personne désireuse d’avoir
des renseignements sur les brevôts
cités en recevra, gratis, en s’adres-
sant au bureau d'affaires plus haut
mentionné.
Damandez à MM, Marion & M:-

riou, da Montréal, de vous envoyer

 

 L'argent perd plus d'Âmes que le
far ne lue de corp.

—— a =

SIROPDUDr FRED. DES(RS,|
Pour les infants

Cs sirop ne peut être trop re-
co nmandé pour le sommeil, la den-
tition, cont-e les coliques, la diar
rhée et le rhume. En vente p:r-
tout. Dépôt 1157 rue St-Laurent,
Montréal.

Bone Terms a Vonire
Une des meilleures terres du com-

té d'Ibervilie, situe dans la pa-
roisse de Sabrevo:s, mesurant envi-
ron 125 arpents, avec bâti:ses du
dernier goût, eau ‘as la maison
et tous les bâtimen's.  l’rix $5500.-
00 ; bonnes conditions.

S'adresser personnellement chez

 

un exemplaire du “Guids des In-
venteurs”.
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    ACIFIQ UETRISTEN
Départ des trains

7| a.m Pour Montréal, Oltawr,, Win-
£ «Ws nipeg, Rossland et Vancouver,
Toronto ot Chloagv, Jollett, Troi+s-16yldres,
ot Québec, Montréal, U

ontréa tawa, WVinni
1. 7 a.m. Rosstand Vancou or,Toronty,
Detroit, Chicngo. ù St

rarnhain, Bt-Hyaolntho etBt
9.53 a.m. Guillaume, Bedford et Stan-
bridge, Foster, DIagog, Slierbronke, (J0w Line
ville, Sutton, Newport, tnastenl, Portland,
Concord, Mwnchester, Nashua, Lowell et

49 m. Moutréai, Ste-DiMontréal, 5 130343, Ole

10.49a.n "BO-AS Joliette.EulaGut:e 0
\

Sle Marlo et Mt Parle silo, fault

Faruham, St-Hyasinthe, Ste
5.32 p.m. Galllgume et Dturuimoadvlt-
le, Foster, M@æzog et Mherbrooku, Cowant-] ( . ville, Sweetsburg, Newporl.

suivante de ën complète guérison : mille, ler une, de_voir M. Pelletier. La de hoon duBan du Roi. IL, M. Augustin Choinière,à Sabrevois, 8.19 -m. Moutroalcba osbavi
‘’Quand je songe nux huit longues aNpées pendunt lesquelles jai souffert de — compagnie est-piôle À passer bail 1. Valt pas + on plus que ou par lettre à G. E. Choinière res. Québec, Toronto, DLLL

« cetté tetriblo mhladie, l'épilepsie, quand je'songe aux dépenses énormes encou- Ne manquez pse d'encouragerla pour 10 ans. le yla/gnant. C'est le Grefflerde Swanton, Vermont 8.40p.m. 1;unam,Cow msvilio,3uton,““ pues pour mo guérir, ot toujours SANS résultat, quand je songe surtout au Grande Troupe de Vaudeville vi — la couronne. qui precôda à l’en- ’ ) , Jills Nowpor Coucorl, Man-

# ypméde morvoilleux qui m’a rumené i ants, lorsque j'avais perdu tout q
‘espoir, je sens en pi le besoin de parier, ou plutôt c’est pour moi un devoir

. ‘de contribuer à faifo connaître aux ho,umes qui souifrent l’efficacité des
 LULES MORO.

vient au Th(à re Ruyal, jeudi, le)
17 courant, afin que nous syons
ensvite le plaisir de l’entendre

Il y a, dans notre ville,un certain
nombre de voyous dont l’esprit
malfaisant est trop bien développé.

quête.
son procès de suite en vertu de la   

       

Grenier demanda 4 subir

loi des Pro.ès Expéditifs. Le ma-

R.F.D.—-2
49-41.
 

choster, Nashua, Lowell el Boston, Waoreas-
Ler, Providence, Kull 1tiver, New-Budford,
Holyoke, Spriugfleld or New-York.
9.00 p.m. b'aurham,Fostar,Ms çox, Shor-

———ÉBtAndreWa, NolhSeonNEEsetRe. . + ° . . 0, - 5 . e . . >

| “Oui, Monsieur, jo ne pourrai junalS ire ussez l’excellence des “PILULES chaque maine: ‘Prix, 20, 25 et| Ainsi, dimanche soir, ils out cr gistrat de district dit qu ho ro pou S Lux, NE ’ !
; ‘ MORO et ma reconibalssance sera éterneile,car elles m'ont guéri de cette terrible 35 cts. faite une bonne farce en renversant vail pas vi faire son proce # hormis A VENDU —

, maladie appeléo l’Épilepsie, qui, tousles jours, m'exposait auxplus graves — la c!Otura de quelques propriétés|qu il s’engageraità plaider coupable. 7.31 ans. Tous les Javrs
: “ dangers. Depuis huit ans je souffraisioreque je me mis sèus les ‘soins de la Le département de pareteries [tittées ls leng A1 canal. Bi ces|Urenier n'a pas voulu. Au mo- Lunii,le 21 Avril courant, à onze [7:37 am. do excepté le lundi.

‘‘ Compagnie Médicale Moro. Dis médecins tour à tour m’avaient traité. Mon f i P de b p EF ] de tes ‘messieurs se font pincer, il laur| ment de son arrestation, G:enier hzuces A. M. à La porte ds l'Eglise 252em. de do Uimauche

: “mal, loin do diminuer, ugmentait d'intensité, el ous les jours, wes attaqueseearCentre | sera fait ne leçou of leur ‘enlève-| svail 821 sur lui, li n'admet pas dela ville d'Ine ville, l'em lace. |838 pom.” do do do, “de PERTE DÉ CONNAISSANCE étaient plus fréquentes et plus fortes. On |librairie de tous genres vient d’ôtre| I $ 3 16 idée de bii.| que cetalt de l’arg-nt dé Morin. meut ayant ap art 3 fa D.mase 5382 do do do
“mo ramassait partout, je tombnis à bus de ma voiture, ce qui devenait très |Mis au grend complet chez M. Ed.| Fd pour l'avenir, to ste Idée de Dil- à uis a bla ariêtéui aussi mais. Ca y hpsar oi a lea 1).mase 544 Oo tousLia dossdi excepté .
« dangebouk, tar je ne ravais pas le Moynent où ces attaques allaient me pren-  |Arpin, et vous pouvez maintenant gandage, ju : y Larieau, notaire, à Ibervilie, et dé. °°» :
“ dro,

1J'avaj aussi des troubles du côté de l’estomac, ma digestion se faisait mai
“ob jo soulirais de fortes palpitation:
‘longtemps dans do telles conditions.

Fufin, je ne croyais pfs devoir vivre
Je résolus de tenter un dernier essai en

Nous accusons réception du der-
nier rapport annuel de “ la Société

Y trouver tout ce dont vous pouvez
avoir Leroin dans cette ligne.

   

 

  

en route pour la prison, il a échap-
pô à la police, et putse 1endre as-
sez vite au quai Douaghy pour

pen lant de la succession de fzu J.
B. Carreau. Lv ats de ceite pro-
prié‘é e.t le plus hsau d'Iderville.

Pour plus amples infuraaations, 8’4e
dresser à l’agont da la station du Pacili- —— mec de Col preuêre na chaloups qu il'y avait que Canadien, lu plus proche o : à

ï : , Yo ç A i iriement et de Colonisation ucre na € L; 1 Par ordre“‘ Sonsulläit, à leurs bureajx, les Médecins de la Compagnie Médicale Moro et M le Shérif Arpin, a vendu en| Ce fapairje , iT x ,Ç
“ dorcel lièrélsent les “PILULES NORO. Aujourd'hui, Fai In satisfaction son bureau, mardi dernier, Vim-|du Lac Saint-Jean” pour l’ancée oytraverser8 poeriilieel rendro J. A. NADEAU L. N. HEBERT,Agent
“de pouvoir dire que depuls ¢ing moip je n'ai pas eu une seule attaque. Tous [meuble No. 399, du cadattie hyro- 1901. Ce rappor!, qui contient p:ès F Y, » OI '
{Ines maux sont disparus, je suis Dick comme je n’ai jaminis été de ma vie, §fos |
;EER
hig, odd Ÿ

lo cot excellent citoyen, brave père, bon époux, et ardent travailleur

veux et je travaillo ‘comme un jeune
A péhdant des années à Lachine et à Montréal sont étonnés de
ifpis ux PILULES MORO et aux bons conseils des Méde-

8 icâle or ,

homme. Les méd

. B. RICHER, 37 rue du Pont, Lachine,

eine que ‘La Patric’ euvoyait & Lachine un de ses re-
e la bouche même de M. Richer, les faits éroncés plys

mande plus qu'une chose, c'estique ses concitoyens, ses clients d’autr
ois su » 895 bonnes pratiques d’hicij,nprès avoir constaté eux-mêmes son

} .

1 y,a:huit j à
ed Blar,

iW . fo tro représentant a pu constater lu grandeur d’âme et le haut mérite
- onnel (

tapliss:
ps,€

ÿ atte
i } 8a

prodigieux, lui accordent jqur bienveillant patronage pour que long-
e, si Vie ct son travail témoiunont généreusement en faveur de ség

, les Médecins de la Compagnie Médicale Moro,
finaissarice sera éternelle et smis borne.

————————————

Les PILULES MORO ne sent que pour les Hommes
Les DDR qui voudraient consulta: les Médecins du la COMPAGNIE ME-

e [thôcaire de la ville de St-Jean, «côté

cnvers lesquels, dit-

d'u n: centaine de page, est impri
mé avec luxe et illustré d’un grand
nombre de gravur s représentant
les groupes de colons et les diffé:er-
tes paroisees,il contient,en outre,nn
état détaillé des mopvemens des
industries qui pros, erenl dans les
régions du Lac Saint-Jeun. Nos
temerciement à A. René Dupcnt
pour con gracieux envoi.

Gest rue Grant, à Arcade A. De-
chiles pour le prix de $500.

4; Assurez-vous conte les accidents
En prenant une y olice Cans la ‘’The
International Registry, Company ”
Une sesurance de $500,00 vous

coûtera rar année,seulement $1.00,
pour $1,000,00, 82.00,pour $1500,00,
$3.00. Pour de plus amples infor-
miatione, veuillez vous adresser à
Chartes A. Molleur, Agent. = °

M. I'Abbé Chevalier, ‘vicaire de
cette paroisse pidcha : dimanche
dernier, sur l'intemçérance, cette
plaie de la société et des familles,
ce chancre qui 100ge de plus en
plue. 1l prit pour teze “Sobrei
estote” roy: z sobres et veiliez.” Il

*La Porteuse de Pain ou Une Er-
reur Judiciaire, par Xavier de
Montépin, est le plus Lean roman
que l’on'puisse imaginer. | & Cour

 

   

            

  

a dit aux autorités de la prison qua
Dupuis avait 924 de l’argent du
plaignaot.

LACADIE
L'air ¢st sux régaration dans le

village de Lacadie ; comme preuve
frréfuiabl-, vos verret bien'd: un
magnifique trottoir qui pourra pet-
mettre aux étrangers qui nous h »-
norerunt de leur visite da pouvoir
surndre à pieds secs de la gare
du Pacifique au village Déjà, des
travaux considérables oot été fai's
en ce seid; cnrordun pen de bos-
ne volonté et le couronn3m2nt da
‘l'es treprise, sera parfait,

Honneur et

Notaire.

,_—

Des minots d'ar-

_gent épargnés

annuellement.

Pourquoi payer de grosses
sommes d'argent pour vos ha-
billements et vos pardessus
quand vous pouvez vous en
procurer de très bien faits et

14} ree Richelieu St-Jea1, Q 13
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LE MORO‘et qui demeurent tron loin de Montréal peuvent le faire par rian DE SAINT JEAN en commencera dit sus j-uves gens de dompter| 01x gui te sontdévouéspous<tes des plus élégants pour le ee \ à are

geaeDecotermaiprochaive. [mivrartes, Site veulent swooir| éhent marquentls conmencement - - PRIX DE 12 --
raisoh ré saurait les en empêcher, qu'importe leur instruction: gues, aucune — leur aventr sur des tases solides, et de nouvelles améliorations et d’un

LES PILULES MOR
les tient pas, nous vous les expédierons soit au Canada ou aux
ception du prix. soc pour uñe boîte ou $2.50 pour six boîtes,

sont à veudre partout. Si toutefois votre m

“* Paites toujours enregistrer vos lettres contenant del'argent,
Adféssez comme suit :

*COMPAGNIE M
1724 Rue Sainte-Catherine,
Ssoeom

THEATRE PROCTOR

MLa troupe permanente de ce théd.
tra.n'a pas À jouer bien des fois
avant de conquérir là faveur du
pub Son excellente renomméelic.

   
  

 

ICALE MORO,

N@radué des Univertités de Rome
et de Victoria,

atatsUnie,ouf re

MONTREAL.

aux chefs ds fawille de s'éloiguer
des occasions pour ls bon exemple
et l’aonneur de leur nam. Ii a fait
une étude sér.euse, évitemment,
de cet important sujet car il à tracé
le devoir d'un chacun sous c-
rapport

Unequestion bien simple. Est-ce
que l'en vous donne le véritable Pain-
Killer, celui de Perry: Davis, lorsque
vous le demandez ? Mieux vaut la cer-
titude que les rcgrete, Il n’est pas venu
à la connaissance de Jui que ce soit,
pendant 60 ans, qu’il aitmanqué d'ar-
rêter les relâchements ot les maux d'in-
tebtine.—3 Coo

Le public de Saint-Jean est déci
reux de savoir À quelle somme s’est
monté le colit dee 18paratiens à
notre collège. - Messieurs les com-
Missaires sont priés de bien vou-
lgiry répondre. Le COURRIER DE
SAINT JEAN, sera heureux de tenir

‘C'est la pièce la pl.s comique
Qui soit en'ore venue,” lel et le
verdict universel rendu par Ceux
ni ont ent nin la nouvelle coms.
ie musicale, intitu'ée * The Real

Widow-Brown,” qui est à l’affich
pour lundi, le 21 courant, au Thea.
tre Royal. :

  

   

  
  

  
   

  

air de progrds pour notreintére:-
sant village,
A ceux qui voudraient en douter

nous faisons, sinsi qu’à tous les
autres, de chaleureuses invitations
du venir le coñsater par eux-
mômes. . 5

NAPIERVI(LE.
Mardi, le 8 courant M. Omer

Landry, Ble de Hilaire Laad-y con-
duisaii Melle José; hine Girardin à
l’autel. Après le mariage, les
époux se sont rendus chix M. Gi-
rardin, ch un somptueux dîner les
attendait. :

 

——CHEZ-— —- >.

L. E. LORTIE # *
—~=wmMarchand de Nouveautés, rue Richelieu; St-Jein

Venez et vous aurez pleine satisfaction.
I

 

MEUBLES ! MEUBLES!

a.
.

Ad Yalu od ne

— piers, fût lancé par terre, sinfligeant [des Dames sera formé:.aussitôl| o4 soir dernier, à l'occasion ‘*Me la récomp>nss,- oe, ”
> : de graves blessures internes dans après. Nous espérons que l’ini- FLT, sion La PHP, MAL CH HA.

corps.dimanchepeschain.àVocoa- sa chute. Le choc fût si violent | tiatiwe priee par elles trouvera en.’ 40 prochain mariage de M. Emile Ungrand merdi né. coajphit- bis es

TAPIS!

C'est dans ce mois que vous devez:venir fiire votre choix pour-vos

MEUBLES ET TAPIS. q

s'étend bien au-delà de Montréal,
ce qui est démontré par le nombre
constant d'étrangers à Montréal,
que l’on voit au Procior, chaque
fois que leurs affaires ou autres
thosas les y amènent.
Au Proctor, les costumes, les dé-

cors et la mise en scène sont supé-
tieura à Ce qua l’on voit dans les
théÂires les plus chere, et, Four-
tant, les prix d'admission sont des
"plus modérés. La devise de M. Proc-
tor a toüjou's été : Nothing bot
the best.” : *

    

   

  

   

 

ses colonnes à leur disposition et
sans frais.

Rrombre de la Société Médicale de La piè.e est bonne e' comique, et
est interprétie pir une troupe de
choix ; les situations et les fas-
d'actes sont nouvelles et ex rdme-
ment comiques. La:pià @ est en-

d'uits-dans le magasin de M. Félix tremélée de'spécialutés nouvel'es et
Boucher, marchand de chaussures| brillantes. .
de la rue Champlain, et y ont volé|- Billets en vents chez J.P. Mu.
pour à peu près 8250.00 ds mar-|nier: Prix.des billets 25, 35 et 603te.
chandires, Les soupçons ne se por
tent encore sur personne, maisla
police informe.

autel, TAPIS |
—La Dr 8. Dérome afait l’ac-

quisitien fe la ‘fésidence de fan
oussaint Catudàl, en son vivant

bourgeois et préfet du ‘Comté de’
Napierville. Le Dr Dévone est à
faire réparer sa -Nouvelle demeu-,
re. .
—Unde nos cqnoitogegs M. Na

psléon Fournier,naus à'laiesés et ,
est part: pour aller aus Biate-Ua's
avec sa famille. “, , ..

nrSOS Se
M. James O'Brien, cultivateur de|

 

  

   

 

SPECIALISTE Pendantla nuit de mardi à mer
credi, des voleurs se sont intro

Une visite vous convaincra de'l'immense assortimentqua-j'ai.
à f'houneur d'informer ces clients, ses

rères ot ses amis qu'il a laissé dé-
T OPHTALMI-

ÿ et (ransporté son bureau au

No- 500, RUE ST-DENIS,
À" près da Carré St-Louis

CONSULTATIONS :

Les membres alll is au club des
, {Dames dn 8asint-Jean, donne ont

2 un ** Hop” vendred*, le25 co :rant.
Ce matin, verslescing heures, un Comme on so le rapp-lle; «e club
ammencement d'incendie s’est dé-|avaig 616 formé dans le but.de dis-

claré à là -‘Union-Hat Works”: traire notre jeunesse pendant la
 

L A, ROUSSEAU, L.L.B. . est devènu eubi-    ' ; Parohem C:ntre 48, 45,47,49 et 51 RUE RICHELIEU, ST-JEAN,-QUE. -
10 à 12 A. M. et 2 à 6 P, M. L'alarme fût immédiatement don jlongue saisen du l'hiver, jusqu'à lcemens fou, la Semaine. dernière, ' : it ; : Pe wl

NOTAIRE sléphone Bell Eat 1140 nés-et le fou fût éteint aussitô', l’ouverture'du Club Nautique. Ce Ii a été conduit.à:l'acile de la Lon- LE PLUS GRAND Lu
884, Avenue du Pare Pop au ar.| En ss rendant au feu, Ia voiture|dernier devant s'ourvrir bienidt,le gue Points. Onattribus.cedéran- ges

MONTREAL («ff MONTREAL; bé, échelles perdit-une de ses roues‘hop ” da..vendredi prochali-sera®gement d'esprit-au ouraïènage. ™ CgMAGASIN DE, ST-JEAN ETSES ENVIRON
i 3 Ô

oo 1. * «

. ADeptcempemes sms s 1 eus eu «odieo ; .- . a - mon sotcured of .
L. Cg.



  

FEUILLETON (84) |

TRASORDUCAPTAUD
—Eh birn ! cet homme s'appelle

Chil ¢ Dogenôt: C’est le cousin
de ’ ndigne‘ créature qui, je nan
doute plus, a organisé cette machi-
tuticn infâwe. Comprenez-vous
maiLt nant! . ;
—Pss beaucoup plus, balbutia

‘Paul, et cependant. .
—Quoi ! vous ne comprenezpas

qu'ils se sont entendus pour jeter
Ja désunion entre vous et cette chè-
re €: fant… que les deus lulir:s
anonyn.es.ontla même origine...
—Deux lettres | Mlle Moulinier

en amait 1¢¢u une ausei ?
—La voici, monsieur, dit Marthe

en s’avinçant tout à coup.
Paul Gilbert pritle papier qu’elle

Jui tendil et s’asria:
—('est la même écriture !
Puis il parcouru: rapidement cet

odieux écrit qui avait failli les con-
dmner au malheur pour toule
leur v.e, et, cédant à l'entraînem n°
de son 1 ur, il fomba avx genoux
de Vorj heiine. Le ressentime nt de
Maithe ne tint pas con're ce:lé dé-
monstration de repentir. Ke re-
)eva son fiaccé, et le bon L ngant
:e cha: gea d'achever la réconcilia-
ucn. La trame ourdie par Mathil-
Ce et con Consin était si grossière,
qu'il suffisait d'en saisir le premier
fil pour en apercevoir aussi OL ;lou-
te la ecélératerzte. .
Leur iniâme mai ®uvre ajprul

clairem nt, dès qu’il à t évident
que la même main avait ésiit les
ceux lettres anonymee, et que le
double »endez-vous n’avait pu être
donné à la nême heure el au
même endroit sans une intention
Jerfide. Mathurin Callec ne fut
pas le moins emgressé à faire res-
gortir lat ominable méchanceté des
deux plus jeunes héritiers du com-
mandant.
—Et bien ! monsieur Jean-Marie,

dit-il avec un clignement d'yeux
très significatif, pensez-vous encore,
après une coquinerie pareille, que
vous êtes obligé de défendre les 1n-
térêts de ces gens-là ?

—J'’avcue. réjondit tristement
His gaut, qu’ils ne méritent pas l’a
mit'6 que je leur portaie, et mes
derniers scrppules sont bien près
de s’évenouir.
Oh ! moi,je n’en ai jamais eu,

car je connaissais mieux que vous
celte vilaine race, et, pas pus tard
que demain, je pars cour Chausey.
I ne 1este encore assez de guinées
anglaises pour acheter une embar-
cation sur 1a «Ole el faire ma petite
flaire out seul.
Tu cs libre, mon ami, et je nai

plusle aroit d’intervenir… et pour
tant, je ne tais si, en conscience, on
peut di-poser aiisi de l'or amassé
far ce psuvre Mé.iadec.
—B.n ! ces gueux-là ne seront

pas encore à plaindre.
Les terres leur re tnt, et c'est

bien plus qu'ils ne valent.
Ec que dira ce Doiley quand il

verra que je n'oss pas produire le
teslament, comme je l’en avais me-
nacé ?

—lÎl c.oira que vous avez voulu
lui faire peur,el ce sera fini par
là. Soyez tranquille, il ne vienira
pas vous demai derdes e» plications,
Car il tera bien uop content que
vous le lsiesicz trar.quille.
—Au foid, murœura l’ancien

magislial, je se suis pas fà-hé d’ê-
tre exemple de l’obligation de pa-
riîÎle en jurlice, quoique je l’eusse
fait de g:and cœur #'il l’avait fallu
pour tauvegaider les intérêts de
celle chère enfant. Maie, il y a
daus Lout cela un procédé irrégu-
liér qui m'ingquiètr. Que veux-tu ?
c’est plus fort que moi On n’a pas
été trente ais juge de paix sans
qu'il vous en. reste quelque chose.
—Je vous dis, monsieur Jean-

Marie, que personne n'y paut trou
ver à redire. Le million m'appar-
tient; jé sdis le maître de le donner
ad qui j3 veus, el je veux le donner
à la demoiselle.
—Et moi je le refuse, dit douce-

ment orpheline.
_—Vous iefusez! g'écria Mathu-

rin; vous voulez donc me réduire
à aller me j#ler à la mer ? Qu'e:l
Ce queVous vculez que j'en fasse du
tréeor ‘de mon capitaiue? Est-ce
Que je suis fuit pour être million
naire, moi ?
—De quoi s’agit il donc ? deman-

da Paul Gîther:.
Depuis qu’il était réconcil.é avec

Marthe, il se croyait autorisé à in-
t-rvenir, et il n’avait yas tort.
—Ah! mon ami, s’écria M Hin-

gaut, c'e:t un événement. presque
miraculeux... Nous avons retrouvé
enfin la. fortune de Marthe... ou
pluld!, c’est ce brave garçon qui va
la lui 1endre...Il est dépositaire
d’une somme énorme à lui confiée
‘par ce pauvre Lériian dont je
vous si parlé quelquefois, et i
avail charge de la remettre À Mme
Moulinier que le commandant avait
dû épouser jadis.

- —Et la mère étant défunte, je
m’acquitte de la commission avec
sa fille, ajouta Mathurin

Si le vieux matelot s'attendait
que le lieutenantallait se joindre à
fui ;pour décider l’orpheline à ac-
center le legs du corsaire, il se
tromçait grandement. Paul avait
écouié, en. fronçant le sourcil, les
eaplications sommaires que l’ancien
magistrat venait de lui fournir.
—Je ne sais si j'ai bien compris

la situation, dit-il d’une voix fer
me, mais il me çemble que Marthe
-à eu raison derefuser. Co

La jeune fille tressaillit et regar-‘
. da sonflaricé. O-pouvait lire dans> -

fes yeux'qu'elle étaitfidre de lui. -
__ ==AVéz-vo 16 réfiéchi ?' souffih M.
Hingant à l’oreille de Paul. Son-
gez:vous que,yfaute dela succes-
sicn de: son jè:e, Mile Moulinie:
devia renoncer à sa plus chère es-
érance?…Voirs mariage devient

Ampossiblé,..! / ;

%

amermn:0tmra
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—Il est fait, dié l'orphiue tendant
la main au jeune officier.
—A la bonne heure ! s’écria Jean- |

Marie. |
—Il est fait, car j'acoepte la dot,

que. vous m'avez offerte, reprit
Marthe. De vous qui m'avez servi

fait. Paul ne donnera pss sa.dé-
mission. Nous serons
mais nous serons heureux. ;
—Et moi done ! murmrra, l’ex-

juge de paix, qui avait des larmes
aux yeux. Vo Le

Essayez de décrire la.scène. d’at-
tendrissement et de joie qui s'en
suivit, ce serait entreprendre une
:âchs impcssible. L:s élans du
tœur ne s'expriment pas avec des
(hrases, Un veul des assistants ne
prit aucune part à l’ällégresse gé-
nérale. Dos-de- Marsouin avait
écouté, la tô:e basse ; mais, quand
il comprit qu’on refus -it défi vitive-
ment son million, il se redréssa, fit
un gestedésespéré et s'enfuit com-
Mme un fou. x

Ou Dos-pE-MARSQUIN: REPARE LE
TORT CAUSE A MARTHE

MOULINIER PAR LE

CODE CIMIL

O 1 devine que M. Hingant ne s’a-

à Parie.
nes am's dans l'église de Ganta-
le, et ses désirs furent comblès,
car la noce fut célôdrée à la fin
d'ortob-e, au milieu d’une immen-
ge el sympathigue affluence de sis

le 1evoir el d'apprend:e qu’il ne
quitlerait pits 13 p ys. Marthact
Paul eurent lenr part des t3moi
gnages da’. flection que les bons
Carcalais ne ménagèrent point à
l’ex-juge de paix du vanton.
Marthe était charmante sous son

voile de mariée, et on parls encore
en Bretagne de la tournure qu’a-
vait ce jour-là le jeune ofli-
cier.

It est inauls d'ajouter que les
hériliers du corsaire ne vinrent
point gâter la fête par leur présen-
ce. François Dolley, peu de temps
auparavant, avait fait une courts
apparition à Saint-Malo pour ven-
dre ce qui lui reatait de ses terres,
déjà fort écornées par l'emprunt de
cent mille francs, dontl’association
Galmard et Billebaude avait en-
glouti le produit.

Le susdit François venait aussi
dans l'intention de recueillir sa
part de la succession de son cousin
Jacques Le Planchais, tué, comme
on sail, à la fleur de son Age, par
les alcools du l'quorisie de la rue
du Petit-Pont. Mais il arriva trop
tard. L'abominab'e avocat avait
mis bon ordre à l'héritage. Il s’é-
tait hâté de faire escompter par un
banquier de Rennes les billets à
ordre fextorqués à l’ivrogne, si

ques y passèrent. .[
Le maître d'écola dé nissionnaire

regagua Parie, cà il espérait sans
doule tenter de nouv.au la for-
tune. Ni Charles ni Mathilde ne
jugèrent à propos de se déranger.
ls étaient bien trop occupés de

sucrès de leurs machinations. [ls
continuèrent à mener le train de
vie sur les bords de la Seine, et à
hypothéquer leurs immeubles-d’Ile
et-Vilaine. On reut croiré que'nul
ne les regretta, et M. Hingant
moins que personne, car 1 ‘était
ari désillusionné sur leur co np-
e. .
Eu .revanche, I'absencs de: Ma.

thurin Callec lui causa un gros
chagrin, vivement partagë par les
jeunes époux. Après l’eapli tation
finale, qui décida le marisga, Dos-
de-Marsouin avait disparn, et, quel-
ques efforts qu'on tentât pour le re-
trouver, il demeura invisible. Oa
sut seulement qu’il avait quitté Pa-
113, sans dire ou il al'ait, et il fal
lut te résigner à se passer de lui
pour la cérémonie. Ls bon Jean-
Marie eut d'autant plus de peine à
se consoler de ca brusque départ
que la conduile des neveux de Mé-
riadec l’avait rendu défiant, et qu’il
an était venu à soupçonner Malhu-
sin d’avoir emp'oyé pour son tisaga
personnel le million de son capitai-
ne. Ilsouff iten sile ce el garda
religicusementlesecret du trésoren-
foni jadis sur un des flots de Var: hi.
pel de Chiusey. Onze ans s’é-
soulèrent ainsi, onze ans de bon-
heur pour M. et Mme Gilbert et
pour leur vieil ami Hirgant,
qu’ils venaient visiter dans sa ‘re-
trails aussi souvent que le leur per-
mellrait la vie da garaison. Le
lieu enant des chasseurs à pied
avait été fait capitaine en Kibyiie,
chef ie bataillon en Criméeettieu-
tenant-colo tel. sur le chimp de ba-
talile de Solférina. :
Un jour, peu de muis a,rès la

campagne d'Itâlie, le colonel Gil-
bert et :a femme, alors établis à
Gancale, où ila passaient un congé
bien gagné par le vaillaiens offi.
cier, reçurent. une lettre d’an no-
(airs du Concarneau qui leur était
parfaitement-iaconnu. Elle con.
naitla- copie d’un testament ainsi
coneu :

“Moi, Mathurin Gallec, armatenr
cour la pêche de Ja sardine, tant
sain d’aspr:k& et voulant acquitter
une dette de reconnaissance, j'insti.
litue pour ma légataire universelle
Mlle Moulinier, épouse légitime da
Paul Gilbert, officier dans l’armée
française.”

[I n'est pas malaisé de se figu-
rer l’effet que produisit cette coms
munication lids inattendue. M.
Hingant fut nature'lement consul-

Eemrttstn == ST——

de père, je puis recevoir un bien- division Gulnert- s'est couvart de

pauvres, ”

Dolley s'est fait écrivain public ;

musa print a prolonger soû séjour + -
Il tenait à marier ses jeu- ~

anciens j'istici-bles, enchantés ds -

blanche comme est habituellement

bien que les deux fermes da Jac-!'

leurs plaisirs et trop vexés de l’in-,

.. Jom

9
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Ssulement,.auliéw-d'un millfon,
H y en avait deux, car Dos-de Mar-
souin avait’ fait fructitier le trésor]
de Chausey, et l’ex-gabier du “Goë-
land” était, quand il mourut,le
plus riche’ négoriant du “départe-
ment du Fiois.à 6, Le général de

B'oire perdant ‘’ivasion et 1ien
ne Manque à son ‘bonh.ur, car
Märthe lui a -donné‘denx fils ‘qui
on} fait vaillamment la eampague-
sous les'ordres de leur [3 8.
La destinée des neveux- du -co:-

adire a 616 moins brillante. Il y a
liiglemps qu’ils ont achevéde
manger ’hérilage de leur oncle.

Dugenêt'est, commis-voyageur, et
Mile Peléhäat sert en qualité de‘can-
Linière dans un régiment de turcs.
Quant à. l’escellent Jean Marie, il
est mortpleinde jours et adoré de
tes’ebfantsd’ädoptian. Sa dernière,
Jarole a été: 21
“Dieu. ses desgeins. N’essayez
jmais'dèvols sub'itner à lui”.

FIN

LA VOIX DU SANG

. I hd se . :

Comme jl arrivait devant sa
chaumière, le père ‘Foulaux, le bû-
cheron, aperçnt; paomi l’herb» en:
vahissant ls senil, un paquet de
hardes. .

Ii se pencha. :
Dans ce paquet,une tôle d'enfant

émergea, les ysux clos, sous -le so-
leil couchaut qui l’enveloppait
d’uns caresse. oo
—Mais I......mais | bégaya la pire

Fouleux surpris. _
Et, lout-à-coup, les ‘petits yeux

s'ouvrirent, sous des cils qui étaient
comme ds fils de soie. Les pru-
nelles avaientla couleur des myo.
sotis. La bouch& semblait une pe-
tite fleur tendre, quelque anémone
roie. ‘

Pourtant, la ‘peau n'élait pas

la peau des enfants; ellé avait un
ton ambré.

L'hésitation du vieux fut de
courts durée. Il prit le paquet en-
tre ss bras. Son visaga rude el
barbu n’effraya pas i’enfint, uno
charmanta petite fllle. C’est qu’un
rayôn de bonté émanait-de ses yeux
gris, c’est qu’une grande pitié ray-
onnait da ‘lui, dé son cœur tendre
et dout sous ld rude écorce de son
corps. : 1
—Voyons, mignonette, disait le

père Fouleux; berçant l’enfaut qui
Cuntinuait à rire, qui dôac t'a ap
portée 1....../Tu n’es pasvenue toute
seule, biensr l....Alors, quoi ?.....
On va passer te reprendre..Tas une
maman, ou-un parent là, Lout près.
Faut que j'appellel

11 poussa un“ He !’sonore ; mais
rién nerépondit. © -
—Diable ! diable !"s’exclamä:t-il,

inguiet. 0° PL
| commençait'à comprendre. ’

-—Ah! bien, parexemple'!
- Tout au loin,au fond du vallon
Qui se/creusait à pic devant la mai-

térisait.

LeCOurrier: de. Saint-Jean

servé la couleur bleu-clair dès myo-
sotis. ‘MAi#'son teint s'étéitambré.
Une beauté  étrafñge ‘déjd'ia cürac-

passèrent encore.
rère Fouleur, ‘très

ant, se cassa, sa cour-
ba. Ds grosses: rides creusèrent
sonfront. Pourtant, il travaillait
toujours, davantage : même ‘qu’au
temps cù 11 était seul.
, Mariette’ était devenue gran-
de fille, un ‘peu sauvage, un
peu farouche. C'était apparem-
ment, à cause de la solitude’ pres-
que continuelle dans laquelle elle
vivait. Si, parfois, quelque - chas-

—
"

D'aûtresannées
Le ,brs'e du
vieux mainten

-seur passait à proximiié de la mai-
tonnelte, elle se cachait vite.
En attendant le retour du pare

Fouleüx, elle s’asseyait tout an
bord des roches, sur l’abfme. Le
vide, le creux vertigineux du val
lou. la grisait, Sa tête tournait.
Elle frémissait du danger proch3,
heurouse de l'affron'er.
Elle regardait la jour mourir.

C'était un spectacle grandiôse qui
la charmait. Sas yeux se fisaient
surtout sur la petite route sinueuse
‘qui, vers le loi rtRin, déro lait son
ruban poulreux. Et alors, elle de-
veniit 18veuse. Dos sentimen's
confus, comme des désirs d’incon-
nv, bobilionnaient en elle, Il y a-
vait un at'rait étrange qui l’atirait
en avant.

Le bûcheron souventl’avait trou-
vée ainsi ; un jour, anxieux, il l’in-

, ‘|Lerrogea:.
.—Marietle, Lu es triste; pour

quoi ? . '
—Mais.… 000

—l\ n’y a pas de “ mais”, ma
fillel... Tu es triste... T'ai-je donc
‘fait de Japoine ?
—Oh 1 non |...
—Alors, tu ne le plais plus avec

moi ! ’
Si...8eulement, voyez-vous, par-

fois, je me s:ns des envies de pleu-
ter...C'c3t saus raison...je ne sais
pourquoi…ll faut me pardonner!
—jJe te pardonne, bien sûr!
Mais, entre ses dents, le vieillard

grommelait :
—Sansraison ! sans raison 1...Si,

il y en a une...Et je m’en doute !
La voix changée, elle demandait:
—Vous m’avez appris une fois

que vous m’aviez trouvée sur votre
seuil ?
—C’est la vérité.
—Et vous n’avez jamais eu qui

étaient mes parents, ceux qui m'a-
vaient ainsi abandonnée ?
Ily eut ea ses yeur une telle

supplication,une si vive volonté
de savoir, que le vieillard, après
une hésitation légère, répondit:
Je ne pourrais rien assurer...

C'est une idée 4 moi...J'ai pansé
que les gens qui l'avaient laissée
là'c'étaient des bohémiens, de ces
camps-volants sans feu ni lieu,
sans patrie et sans foyer, qui s’en
vont sur les chemius par tous les
temps.
—Ah lil y a des gens ainsi ?
~Qui......Tu as dû en voir pas-

ser déjà.
—Et où vont-ils ?
—Au hasard, devant eux, de

pays en pays. sonnette, sur la gräñd route, un
point noir se mouvait.
—Les bohéa‘ens : murmura le !

—Oh ! c’est une belle vie, cela!

sins cesse sous le Ciel, savoir ce
vieux…Oui, ceux qui'élaient cam-| qu’il y a 13 bas, bien loia !.... .Ovi, 

ferme du

pés surle plateau ce matin.....C'est
eux qui auront abandonné ‘cette
petite 1...….@Q'est-ce que je vais en
faire,-moi, un vieux seuvage‘?
Son regard continuait ‘à descen-

dre vera le vallon; il sa fixait en.
core sur le point noir, lointain, qui
peu à peu se rapetissait et s’efFaçait.

Et, touta-coup, le bâchsron se
re Iressa, appuya d’une main sur le
loquet da la porte, et portant son
vivant fardeau, entra.

c’est une belle vie |
Tu trouves, toi 1... ;
Et, de plus en plus inquiet, le

vieillard regardait Mariette. Elle
avait les yeux fixés devant elle,
vers l’horizon. Un soupir sortait
de ses lèvrez.

Alors, le bûcheron fut triste. Il
devinait ce qui se passait en elle,
des luttes obscures encore, mais
qui se préciseraient bientôt. Lo
sang des bohémiens courait dans L'inté ieur était sombre ettrists .

La rauvreté régnait là. Un gcabat,
une ‘able boileuse, un escabeau,
un petit podle de fonte tout rouillé
composzient l’amesblement. .
La fl!lelts cria, apeurée.
Mais le père Fouleux la rassura.
—Allons! n’'aie pas de crainte,

mignonne ! S'il y a des gens assez”
tans cœur pour te laisser là comme
ça, sur un seuil, il y en a d’autres
qui te recueilleront! Tant que je
serai là, lu ne -mourras tonjours
pas de faim ou de froid !

Par la porte ouverte, le soleil les
avait suivis; 11 illuminait l’ombre,
dorait pour une minute le pauvre
logis du bficheron.

, II
Les-bohémiens, des gens ‘à la

pza‘cuivrée, qui vont pieds-nus,
cheveux‘ au vent, sur -l0ules les
routes du monde, campant ici.et
Lag; ue revinrenl pas chercher l’en-
£10¢ qu’ils: avaient laissés près de

|

‘fa'chaumière solitaire.
E: le bûcheran, d'apparenceru le

el grossière, au ‘lieu dé porter la
fillecte A la mairie du village, en
bas, aux autorités qui se charga-|
raient de la faire pirveair A quel-
que asile, lagarJa avec lui. -

Ii travaillaient dans fa forêt :m-
mense, non loin..-Mais il sevint
souveut à son logis dans le jour.
kit, chaquesoir, ss. rendant à une
fer plateau, il y achetait du
ait.
Le temps passa, desannées cou-

lèrent. La petite, que le vieux ac:
p3lait * Marielte,”
pou à peu, la. chaumiére-
-Fonleux se transformai,

D'abord, dans

du:pèse:

‘abord, daos.le jardines, quel|que; fleurs mirent la joie de leurs
arfums, l'éclat de leursconleurs.
vis, danslà“ fifison,ilyeüùtplus lé,-eb ses Conseils ne contribuè“

rept: pss peu à décidér Mme Gli
bart et son"mari a accepter I'harid
tage. La persistance ltouchante de
ce dévouement du vieux matelot

désarmer Marthe. Li était écrit que
or de Mériajec Léridan lui re-
mendtait un jour, et c'était jus

-

 | d'ordre,‘plus’Q  
   

querienn'avait pu-lassec.finit.: par:

ti. J'enfant, Pinan. £1 eh
7-1 [Les yeuxde-celles-ciravafént bon.

é proprets. Ga h'é--
téit-pas'êrié jo'évideminent un mé:

ge modèle, mais ce n’était plus
On plus le misérableJängig d’au-

trefoi s. .
Expuis; deslargaité l’émolissait’;

parfoisdesohansons ÿ résonnaiént; :
des chansons nalves ët àù
que le vieillard ‘avaitapprised

Ip MN 0 X* =
2 LA

 

grändissait. .Bt;c'tésobjets en vente

plndéosav

dig

les veines de Mariette.
Celle-ci se lsva.
—Allons; père, dit elle,—elle

l'appelait ainsi parfois,—rentron3;
la soupe est ‘prête, eL vous devez
avoir faim.

II _

Et voici qu’un soir, sousleciel
| gris, alors que l'automne finissait,
un cortège étrange apparut sur la

! route montante, à l'autre extrémité
du p'ateau, près des bois.
D'abord, il y ayait, traînés par

des chevaux famôliques, des -voi-
Lures énormes aus essieux grin-
çinte. Des gans bizarrement ac-
‘coutrés vêtus de peaux pour la plu-
part, suivaient. D'autres voitures,
plus petitse, fermaient la marche
La troupe, à un cri gutteral pous-

sé par un des hommes, s'arrêta.
Les ¢ roulottes ” furent 1angées au
bord de la route. En un clin d'œil,
les chevaux, déieiés errèrent à tra-
Vers les çâtis, Et, bientôt, de grands
feux allumss envoyèrent vers le
ciel des tourbillon 3 de fumée.
Una bande de bohémiensinstal-

‘lait son camement.
Il.y avait là des familles, ancô-

tres à barbe bianche, hommes murs
à bras robustes, jeunes hommes!
Derveux, vieilles femmes, : jeunes
filles, enfants bruns, crépus, jolis
malgré leur 1epoussante.malpro
preté. Dès l'aurare,. leur. vie - se
mouvait en des occupations diver-
ses.. Les, hommes tressaient des
paniers,des corbeilles ; les femmes
:allajent‘de porte en porta,-offrant

dieant ls bonne
aventure ; les enfants mendiaent,
ai.hasard des chemins. .

Le (ère Fouleux tressaillit en:les
apercevant. Quelque chore comme
la, prascience d’un danger proche
lui çera lecœur. Il évita d’aver-
Air Marie'te dé l’arrivés des-bohé-
mien:

Voir toujours du nouveau, aller

»

beau gare bien mustls et “décobpié,|
avec des yeux noirs superbes, des
cheveux crépés, des dents dé
jeune loup, d’une blanch:ur extra-
ordinaire. ‘Son teint était presque
semblable à celui de Mariette et il
Y avait encore -entre eux d’autrés
pointsde rersemblance. :

1\ luj parla. Ss voix était chan-
tante, harmonieuse, caressante. Et’
Mariette frissonnait à le regarder et
l'entendre.

Elle l'interrogea:
—D'où était-il ? où: allait-il ?
LI expliqua la vie libre de la tri:

bu, sa course éternelle à travers
tous les pays de la terre......Jl ne
faisait rien ou presque......0On se
grisait d’air et d’espace, on ne cam.
pail jamais longtemps au ‘même
endroit.

S:s grande yeux" noirs cher-
.chaient les yeux de Masiette…lls
les rencontrérent...Et ce fut en aux
‘une extase.
Au retour,le

va 81 fille adoptive plus triste en-
Core, avec un visege aux traits tirés,
aux yeux rougis. LI" vit qu’elle
avait pleuré. Et quelque chose se
se brisa «n lui. -

Il comprenait de plus en pln-.
Le sang de Mariette se révoltait.

Comme ceux de sa race, elle ne
nouvait être heureuse que libre.
Elle souffraitainsi tentre dans cette
chaumière de ‘bâcheron. L'ias-
tinct fatal et-invincible, le portait
vers les siens...
Le ‘lendemain, le bohémien re-

vint. Il ne vit pas le vieux bâche-
ron, qui, parti le matin, était reve-
nu de bonne heure, àl'improviste,
et qui, caché. derrière un massif
d’arbres, guettait et obset vait.

Le bohémien fit entsndre un ap-
pel, et Mariette parut.
Le père Fouleux avait saisi sa

rude cognée. De ses mains lou-
jonrs robustes, il l’étreignait. Une
rage folle le saisit, et il allait se
précipiter vers l’étrang>r.
Mais à quoi bon?

.. Déjà, toujours sans être aperçu,
il l’entendait parler, et il entendait
Mariette lui répon ire. .

Bt c'étaient des paroles d’amour
qu’ils échangeaient.

Puis, le bohémien parlait encore
de son existence vagabonde. Il
racontait comme sa race portait au
cœur le besoin de la lib-rté. Etil
disait à Mariette qu’elle serait heu-
-reuse avec lui.

Tandis qu’il parlait, les mains
dans les siennes, tout près de lui
comme pour boire ses“paroles, la
jeune fllie l’écyutait avec un ravis
sement dans les yeux.
Un grand frisson secouä tout en-

tier le père Fouleus. Ai baiss« la
tête. Le destin devait g'accomplir,

IV

Pourqpoi vouloir lutter contre la
nature
Le vieillard se sentait impuis-

sant.
Doucement, tenant les mains de

Mariette, l'homme avait dit que la
tribu des bohémiens partait le soir
même, mais qu’elle repasserait
quelques mois plus tard, qu’il re-
viendrait, et Mariette s'était écriéa :
Je l’attenirai!
Ils se quittèrent.

vers 1» goir, que le bâcheron rentra.

s’âlait cassé, ses mainssubitement
tremblaient.

avait été dans sa chaumière la ra-
yon de soleil qui console et qui
égsie., Mais le soleil tournait......
Et l'omure plus triste, plus épaisse,
plus froide, allait revenir.

cacher ea souffrance, ne pas ca-s89r
de peine au pauvre vieux. |

Mais celui-ci savait ce qui se pas-

en l’observant, derrière sea sourires
.il vit des larmes.

Mariette souffrit, et il savail bie.

heureute avec lui, qua les chan.

lèvres,-

meur, Il devint sombre et mau-
vais. Jamais, jusquelà, il n’avai:
malmenéla
la rudoyer.

Des mois.avaientpassé. Et le pè-

Sans doute,le bohèmien avait, ou-

drait plus. >
Mais, un jour, au milieu, des pâ-

tentirent. : ; 4
C'étaient-les nomades‘
De noi

la foi."

hE

l'haure était venue. .….

s’emporta. contre Mariette et,simu
lant la colère,-la.chassa-

Elle sortit la-tâte basse, s’en : alla |-
sur le plateau;—vers les s1eu8.….,..»,

le lendemain, après une halte

voitures s’ébraniaient,
daient la côte.

morne,le père Fouleur les regarda
partir. nooo

temps. .
Et quand la

la-bas, au bout,de laroute, de ses

larmes qui, débordant soudain- de “ Mais, le lendemain, .pandant son
absence, un des hommes,rôdsitpar-
le platsau, - jusqu'auprès de la
meisonnelte., Lc. =. :
.Soudajn; il se trouva face à face
Ge (àjeune Alle, {

by u lieu de fiir, celle ci examina
ieugement le bohémien, sans

oraihitete ret. déflance. C'était--un temps.

long des rides profondes.
Paur-RouarT. . @

No 48—Pas-de; saison. propre-|@
Le rhume depoitrine.d’a’ pas de |:

cho:x pourdles .saisons etile BAU-

re Fouleux trou-|

Cs n'est que longtemps après,| &

En quelques heures, son corps|g

Pendant dix-huit ans, Mariette |

. Mariette aimait… En elle pourtant,| $
l’idée du. devoir rastait encoce...... |g
Elle voulait lutter, elle voulait|#

sait dans le cœur de la june file ;

Lui non plus .ne voulait pas que 3

qua, désormais ells ne serait plus|‘

sons ne reviendraieut plus sur ges|:

Alors, il chang a sondain d’hu- |

jeune fille; il se mit.à @À

Résignée, elle ne répondit point. à

re Fouleux ge, raprenait àespérer|.

blié sa promesse, et il ne revien-|@

tis, des colonnes. de fumée montè-| %
rent vers le ciél et des -bizerres re-|g

véduileéatipsientgrèp dé| Q
Le vieux bûcheron sedit que |

- Sous ua-prétexte, quelcon que,il |

d'un jour, le camp- était lèvé-;'lea-| 4
1eJescerr-|}

Du. seuil de sa chaumière vida et! ME

' 4e 8 +: d

Illes regards longtemps, long-
, ab . 1 ’

‘troupe eut-dispiru,|4

gros doigts calleux, il ossuya deux! à

ses yeux, coulaient sur ses joues, le a

ME RAUMAL.le-:guérit-èn-ioutf;

_… ._—
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ATTENTION JEUNES GENS,

 

,Ç Et surtout tappelez-vous bien que “la cravate est à
l'homme ce que le chapeau est à lafemme. C'est-à-dire que
pour que votre toilette soit complète il vous faut une

JOLIS CRAYATE
et. vous aurez toujours:ce qu’il y a de mieux en vous adres-
sant chez

32, Rue Richelieu,
rs. | Paurtte, St-Jean, Que.

HOTEL
BALMORAL

Fable et-chambres de première classe.
liqueurs et cigares de choix.ins,

Meunier & Meunies,
Propriétaire.
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Pour vos Escomptes

et vos Dépots

——AULEZ1AÏLA—

Banque Nationale
J. I. AUDET,

Gérant,de la Succursale de St-Jean,

Capital autorisé - - - - $2,000,000.00

Capital payé . - - - 1,500,000,00

Surplus - - - - 329,700,00

-

— ——

ASPRNA

CURE $¢

YS OF a -

bs qn cw
   

Nous allons vous dir» l’avis das parso nes sqwus’es qui
ont eeeayéd nos PILULE3 MIRACLE. :

Il y a taut de remèd set mélecinés patsutis qua, finale.
mount, le public ne sait pus gui atheter. Las réclaines allé-

) chantes ds diffêreut s msnufattures luvite ‘t ies parsvanes
souffrantes, et bien souventl’essai n’est pas conronné de succès
et l'arg nt est dépans$.

Pourquoi alors ne ):s essayer nos: PILULES Ÿ Nous vous
Garantisson s de rembo irs :r voure argans 7? Gels devrait prou-
ver en notre faveur Ÿ Puisque des centaines Ge personnes ont
acheté et continu-nt d'acbeter nos p'lul-s c’est signe qu’elles
DONNENT SATISFAGTION. ; ;

Voulez-vous une pre 1ve qui s’imposs ?!,Lisaz le certificat
suivant-non sollicité.

 

DÉcEMBRE, le 30, 1901.

[ |
-Je certifia qua comm raprésentiit Jy la Gie dss PILULES

MIRAG E, j'ai v-nd 1, le 19 de c3 mis courant A Monsieur
Joseph Rich ird, de S B uns, uns belts de PILULES MIRA-
CLE, et qne ce derniar, a vac une antrs bolts qu’il mn a ordonnée
depuis,;s'est.com p'ôtem-nt guéri de la DYSPEPSLE.

Je ‘dois aussi déclarer que Monsieur Beuno avait, avant,
essay S-iotis les remèles conaus et 6 ail sous les soins des me.
decins. Î ne.pouvait pas se g i6'ir [et élai faible. LI est main-
‘tenant-guéri et ast en b».ine santé. | i

Monsieur Polyc+rse P lletier, du an localité, s’est aussi 22

:Rnéri de la DYSPEPS3IE par vos merveillsus3æs PILULES MI-
RACLE,et ja dois déclarer que Caux4 ii s'en cerventles appel- of
lent MIRACULEUSES et elles valent lsur pesant d'or.

 

(Signé) BRUNO BEAULIEU,

  

  
Su-f'élène, Ka nouraska, P. Q.

Tous les môde-
cing Lli-nnent el
prescrivent nos pi-
lules etdemandez-
leur. Le prix ra.
gulier est de 50.
la boîta ou 6 bol-
tes pour $2.50, que
nous vous euver-
rons par la malle
ouvez pas vous les

 

payés, sur remise du mon'anl* si VOUS ne p
procurer nulls part,

OFFRE SPEGIALE :—Pou ons faire connaîire nos mer- 8
väilleuses pilülés, nous vous inÿrerrons uns grosse boîte de
50 centins, sur réception de 10 48ÿ À Lonta porsoni qui men.
tionnera ce journal. Çaltaoffre 1'fest valable quepour quelque

, temps seulement. : ; :
On demande des agaotsparofat. : Ecrivez-nous. ‘

su.5R..GOTE&CIE,

2 oh > 


